MEMOIRES DU 

DUC DE 
NAVAILLES ET 

DELA 
VALLETTE, ... 

Philippe : de Montault de 
Bénac Navailles (duc de) 



Digilized by Google 



Digitiz&l by Google 



Digitized by Google 



MEMOIRES 

DU 

MARECHAL DUC 
DE 

NAVAILLES- 



Digirized by Google 



7 



Digilized by Google 



MEMOIRES 

DU DUC 

DE NAVAILLES 

ET 

DE LA VALLETTE» 

PAIR ET MARECHAt 
de France, & Gouverneur de Mon» 
ieieseur le Duc de Chartres. 




'A^ARIS, 
Chez la Veuve de C L A o D E B A R B I N, a 
Palais , fur le fécond Perron de la 
Sainte Chapelle. 

M. D C C I. 



Digitized by Google 



I "' ■ . 

"v,\7. >.'. 



-5 -■ 



4 ■ 



Digilized by "Google 



MEMOIRES 

DU 
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Livre Premier. 

'E c r. i s les Mémoires 
de ma Vie. On n'y ver- 
ra rien qae-de fore or- 
dinaire i mais- comme 
dans tous mes emplois , j'ai tâ- 
ché de ne blcfler ni ma con- 
fidence , ni mon honneur , &; 
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i ' Mémoires du Duc 
que je fuis parvenu à toutes 
les dignitez qu'un Gentilhom- 
, me peut efperer , j'ai crû que 
^ rmotî exemple pourroit fervir à 
faire voir que le moïen le plus 
feur pour s'élever , n'eft pas , 
cfcnrime on le croit ordinaire- 
ment , de facrifier tout à l'am- 
bition & à la fortune. 

Je fuis d'une Maifon qui a cet 
avantageque dans tous les mou- 
vemens de l'Etat on n'a ja- 
mais vû. aucun de ceux qui en 
fontfortis,prendre d'autre parti 
que celui du Roi. Auffi le Roi 
Loiiis XIII. m'a fait quelque- 
fois l'honneur de me dire que 
j'étois un des Gentilshommes 
de fon Roïaume de la meilleure 
Race. 

~— Mon Pere qui étoït premier 
En Baron de Bearn , fut deputéde 

!635« U Province pour aller à, la Cour. 
H me mena avec lui A defTein 
de me mettre à l'Académie où 



Digitized by Google 



de Navailles. Liv- I. f 
mes deux aînezavoient été quel- 
ques années. L'un d'eux étoic 
déjà mort , & l'autre eut peu 
de temps après un Régiment 
d'infanterie. J'avois encore d'au- 
tres Frères plus jeunes que moi. 

Ma Mere étoit de la Maifo» 
de Biron , & Cou fine germaine 
de Monfieur le Comte de Cha- 
roft , avec qui mon Pere avoit 
toujours confervé une grande 
liaifon j il l'ai la voir , & me pré- 
fèiua.à lui. Monfieur de Charoit 
demanda à mon Pere ce qu'il 
vouloit faire de moi , mon Pere 
lui dit fon deflein , & je fus 
pendant quelque tems le fujet 
de leur converfation. 
< Peu de jours après, Monfieur 
de Charoft témoigna à mon 
Pere qu'il avoft envie de me 
donner à MonfieurJe Cardinal 
de Richelieu pour être fon Pa- 
ge. Mon Pere lui dit qu'il n'y 
avoit pas d'apparence parce que 
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r 4 Memoib.es du Duc 
j'étois de la Religion : mais 
Moniteur le Cardinal promic 
â mon Pere que j'aurois chez 
lui une entière liberté de con- 
fcience. 

J'avois quatorze ans quand j'y 
entrai , Se il fe pafTa un aûez 
long-tems fans que perfonne me 
dift rien fur ma Religion. Un 
jour Mon fleur le Cardinal m'en 
parla avec une bonté extraor- 
dinaire. Je me rendis aux rai- 
fons de ce grand homme, qui é- 
toit aufli bon Théologien qu'ha- 
bile Politique, & je refolusde 
faire mon abjuration. Je la fis 
en effet dix- huit mois après 
que je fus entré dans fa Maifon. 
Ma converfion fut heureufe j 
elle fut fuivie de celle de mon 
Pere , & de la plus grande 
partie de ma famille. 

Je demeurai encore plus d'un 
an chez Monfieur le Cardinal. 
Quand je fortis de Page, ilmç 
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de NavAilles. Liv. I. ' 5 
donna l'Enfeigne Colonelle de 
fon Régiment de la Marine, Se 
il me fît avoir une penfion de 
mille éeus , que le Roi dit qu'il 
me don noir en confideration des 
fervices que ceux de ma Maifon 
lui avoient rendus. 

J'allai aufli-tôt au Régiment 
qui étoit en Flandres. Ma gran- 
de jeunefle m'empêchoit d'a- 
.voir beaucoup d'application , 
mais je ne laiflois pas de faire 
mon devoir ; je crierchois les 
occafions où je pouvois aquerir 
de l'eftime. Je tâchois de plaire 
aux Officiers Généraux, & de 
■me faire aimer de ceux qui a- 
voient le plus de mérite. 

Je me trouvai, la première"—" 
campagne , au fiege de S. Orner En 
que nous fumes contraints de I< ^3^-. 
lever, & au combat de Polin- 
cove où nous eûmes de l'avan- 
tage. 

Je vis pendant la féconde 
A iij 
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& Mémoires du Duc 
Campagne , le fiege de Hédin» 

^ N où le Roi écoic en perfonne. 

^19- Il traça lui-même un Fore pour 
empêcher les Ennemis de fe- 
courir la Place. Monficurde la 
Meilleraye commandoic , & il 
reçût fur la brèche le Bâton de 

,1, , Maréchal de France. 
En La Campagne Clivante , je 

1640. vis le fiege d'Arras. Il s'y paffa. 
plufieurs chofes remarquables. 
Lamboy General des Efpagnols, 
étant venu camper affez prés 
de nous , afin d'incommoder nos 
fourages , Monficur le Maré- 
chal de la Meilleraye alla re- 
conuoître le Camp des Enne- 
mis avec quatre mille chevaux j 
& quoiqu'il trouvât leur cava- 
lerie en bataille fous leur canon 
& leur moufqueterie , il les 
chargea , Se les obligea de Ce 
retirer en defordre. J'étoîs ce 
jour-là parmi les Volontaires» 
& Mônfieur le Maréchal me 
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de Navaillês. liv. î. 7 
donna la commiffion de porter 
des ordres aux troupes. 

Quelque tems après le Car- 
dinal InfariE attaqua les lignes 
6c emporta le Fort de Rantzau, 
qu'il fit ouvrir par le derrière 
pour le défendre plus facile- 
ment. Cela lui réùmt en quel- 
que façon ; on fit attaquer ce 
Fort par le Régiment de Cham- 
pagne, par celuy de Navarre , 
& par celui de la Marine , fans 

fouvoir en enafler les Ennemis. 
1 y eut cent Officiers de ces 
trois Corps tuez ou MefTez dan- 
gereufement. J'y reçus aufô une 
IegerebleffiTre.Monfieur le Car- 
dinal eut la bonté de m'envoïer 
vifiter , & de me faire donner 
cinq cens cens. Les Efpagnols 
ne fçûrent pas profiter de leur 
avantage ; nos meilleures trou- 
pes étoient allées au - devant 
d'un Convoi commandé pir 
Monfieur du Hallier, qu'on: -a 
A iiij 
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8 Mémoires du Duc 
appelle depuis le Maréchal de 
l'Hôpital , ils leur donnèrent 
le tems de rentrer dans les li- 
gnesj de forte qu'ils furent obli- 
gez de fe retirer fie de laifler 
prendre la Place. 

Après ce fiege, M r . le Cardi- 
nal me fit l'honneur de m'en- 
voïer une Commiflïon de Capi- 
taine d'une des Compagnies qui 
vaquoienedansfon Régimentde 
la Marine. Le Marquis de Coaf- 
lin m'offroitdansfon Régiment 
de Cavalerie une Compagnie 
toute faite & en bon état j je 
Taurois prife , s'il m'avoit été 
permis de fuivre mon inclina- 
tion. Les jeunes gens préfèrent 
ordinairement la Cavalerie à 
l'Infanterie} parce que dans la 
Cavalerie il y a quelque chofe 
de plus brillant : mais j'ai re- 
connu par une longue expérien- 
ce , qu il vaut mieux commen- 
cer par l'Infanterie. 
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ï*e Navailles. Liv; I. *, 
Apres la prife d'Arras , on 
nous fie paffer en Normandie à 
caufe de quelques mouvemens 
qu'il y avoit eu dans cette Pro- 
vince. Dans te même terras, je 
fus député par nos Officiers à 
Monfieur le Cardinal i il me fît 
donner dix mille écus pour le 
Régiment , & cinq cens écus 
pour moi. 

Le Régiment de Navailles 
avoir été mis fur pied, il y avoic 
quarante ans , par un de mes 
oncles qui fut tué au fîege de 
la Motte. Mon frère aine l'a- 
voit eu eniuite î & après y avoir 
lèrvi huit Campagnes, il ena- 
voit donné fa démiflîon en fa- 
veur d'un de mes cadets , qui 
mourut au retour de la prife de 
Turin. Les Officiers du Régi- 
ment qui écoient accoutumez à 
avoir à leur tête quelqu'un de 
nôtre Maifon, m'envoïerent un? 
-Lieutenant pour me prier d« 
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IO MlMOIftïS DU Duc 
faire quelques démarches pour 
obtenir cette place. Cette pro- 

Eofition me fit beaucoup de plai- 
r j je trouvoîs que ce feroit 
une chofe fore agréable que de 
me voir Colonel à l'âge que j'a- 
vois. Mais je craignoisde n'a- 
voir pas l'approbation 8c l'agré- 
ment de Monfieur le Cardinal ; 
je me hazardai à lui en parler ■> 
il me répondi t qu'il defirok mes 
avantages » mais que je ne de- 
vois rien faire fans le confeil de 
mes amis. Monfieur Defnoyers 
Secrétaire d'Eftat m'honoroit 
de fon amitiéij'allai le confulter, 
il me dit que je pouvois juger 
par la réponfe de Moniteur le 
Cardinal qu'il ne vouloit pas 
que je quittafTe fon Régiment. 
Mon ambition l'emporta fur un 
avis fi raifonnable, & je réfo- 
lus de faire encore une tenta- 
tive auprès de Monfieur le Car- 
dinal, je lui dis que fi cet cm-. 
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i>i Navaille*. Liv\. I. ti 
ploi me déîachoit de fon fer- 
vice , je n'aurois garde d'y pen- 
fer, mais que je cro'iois lui être 
plus utile à la tête de mille 
ou douze cens hommes , que Ci 
je demeurois fimple Capitaine 
d'Infanterie. Il reçût fort bien 
ce difcours, & m'alïura que fi 
j'étois honnête homme» il au-, 
roit foin de ma fortune. 

Je quittai ainfi ma Compa- 
gnie. Il n'y avoit dans le Ré- 
giment que je prenois que qua^- 
trecenS'hommes. Je fis par mes 
foins une recrue de pareil nom- 
bre , 8c je menai le Régiment 
en Piémont. Monfieur le Comte 
d'Harcourt , qui commandoic 
l'Armée d'Italie, le trouva très- 
bon, 8c m'en donna tout l'hon- 
neur. 

Il entreprit pendant cette 1 
Campagne le fiege de Cofny. 
Mon Régiment y fervit fort 
bien, & Monfieur le Comte 
A vj 
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lï Mémoires du Duc 
d'Harcourt en fut fi content," 
qu'il le fit fçavoir à la Cour. 

Quand la Campagne fut fi- 
nie , on nous envoïa en quartier 
d'hiver en Piémont. C'étoit un 
un Païs abandonné aux Trou- 
pes , où j'aurois pû faire un 
traité fort avantageux j mais je 
me contentai de régler lescho- 
fes fur un pied que mon Régi- 
ment y puft fubfiiter, & pende 
jours après, je me mis en che- 
min pour revenir à Paris. 

La Cour étoit à S. Germain. 
J'y allai faire la révérence à 
Monfieur le Cardinal de Riche- 
lieu j il médit devant Monfieur 
le Cardinal Mazarin que je 
trouvai avec lui, qu'il fçavoic 
que j'avois un fort bon Régi- 
ment , & que je m'appliquois 
au fervice , qu'il en avoit de la 
joie, & qu'il fe fouviendroit de 
moi. Cette marque de bonté 
que je reçus de lui, me donna 
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de Navailles. Liv. I. rj 
de l'efperance , & augmenta 
l'envie que j'avois de bien fer- 
vir. Je fis enfuite la révérence 
au Roi, qui me reçût plus fa- 
vorablement que je n'eu (Te oie 
I'elperer, j'eus l'honneur d'en- 
tretenir pendant quelque tems 
fa Majelté. 

J'étois de tous IesdivertilTe- 
meus des jeunes gens de la Cour, 
mais le defir de m'élever m'em- 
pêchoitdem'y attacher, & j'a- 
vois de l'impatience que le tems 
de la Campagne ne fuft venu. 
Si-tôt qu'il approcha , je fon- 
geai à me mettre en état de la 
faire. J'avois une penfion de 
mille écus , mon Pere m'en don- 
noit autant , mon Régiment 
me valoït peu de chofe j cepen- 
dant je dépenfois tous les ans 
huit ou dix mille écus. L'c cré- 
dit que j'avois à Paris fournif- 
foït à cette dépenfe , & comme 
j'ctois de bonne foi pour mes 
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ce qui m'obligea de m'en aller 
à mon Régiment ; je le trouvai 
en fort bon état , & un des meil- 
leurs de l'Armée. Les Officiers 
étoient la plupart gens de mé- 
rite. 

Le Prince Thomas qui avoit 
toujours été attaché au fervice 
des Efpagools , le quitta cette — « 
année-là ,& joignit fes troupes En 
à l'Armée du Roi que comman- 1641. 
doit le Duc de Longueville. 
Après cette jonction , les deux 
Généraux réiblurent de faire 
quelque fiege confiderable a- 
vant la fin de la Campagne. Ce. 
lui de Novare fut propofé par 
le Prince Thomas fur l'avis qu'il 
avoit eu de la foiblefTe de la 
garnilbn , & l'on marcha de ce 
côté-là s mais les pluies conti- 
nuelles retardèrent la marche 
lie l'Armée , 2c donnèrent le 
tems aux Efpagnols de jetterdes 
troupes dans la Place j de forte 
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i£ Mémoires "du Duc 
qu'on fut obligé de changer Je 
deflein. Le Duc de Longireville 
après avoir Iaifle rafraîchir fon 
Armée dans l'Afigliano, lui fit 
pafTer le Pô à Cafal Se la mena 
devant Tortone. 

C'eft une Ville du Milanois 
qui confine à l'Etat de Gcnnes 
& à celui de Parme. La fahon 
étoit fort avancée, & il n'y a> 
voit que l'efperance d'emporter 
promptement la Place, qui eût 
fait entreprendre ce fiege. Aufli 
la Ville fut bien-tôt prife ; mars 
il y avoit une Citadelle de cinq 
battions revêtus, bonne & bien 
munie, qui pou voit tenir pht- 
fieurs jours. Nous n'avions rien 
de tout ce qui étoît necefTaire 
pour un long fiege: cependant 
nous ne voulûmes pas abandon- 
ner cette entreprifedanslaquel- 
quelle nous nous trouvions em- 
barquez On manqua bien-tôt 
de vivres dans le Camp j Se l'Ar- 
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de Navailles. Liv. I. ry 
mée étoic en danger de périr, 
fi Monfieur le Tellier qui en 
étoic Intendant, n'avoitfait tou- 
te la diligence imaginable pour 
ramafîcr des bleds. On man- 
quait anffi de poudres Se débal- 
les , 8c les foldats faifoient leurs 
gardes fans ofer décharger leurs 
moufquets. 

Comme on étoit dans cet é- 
tat , les Ennemis fe vinrent pof- 
ter à un quart de lieuë de la 
Place. Nous commençâmes à 
nous fortifier. Ils marchèrent 
pour fe faifir d'une hauteur que 
nous n'avions pu occuper; par- 
ce que nous n'avions pas afïez 
de troupes. Nous fortimes des 
lignes pour aller au-devant 
d'eux ; Se quoique ce fuft une 
chofedont il y avoit peu d'exem- 
ples, elle réiiffit heureufementj 
les Ennemis étonnez de ce que 
nous les avions devancez , fe re- 
tirèrent après un léger combat. 
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Peu de jours après ils j es- 
tèrent quatre cens hommes dans 
la Place. Cela mit une fi grande 
confternacion parmi nous , que 
l'on difoh hautement qu'il fal- 
loit lever le fiege. Je n'étois 
nullement de cet avis. 

Je voï'ois Monfieur de Lon- 
gueville fatigué de ce que tous 
ceux qui l'approchoient vou- 
loient que l'on fe retirait. Je 
pris la liberté de lui dire que 
j'étois d'un fentiment bien op~ 
pofé, qu'il y alloit de la gloire 
des armes du Roi , & de la fien- 
ne erj particulier, Se que j'étois 
tres-perfuadé qu'avec de la pa- 
tience , l'on viendroit à bout 
d'une emreprife fi importante 
& fi. avancée j que j'avois un 
bon Régiment qui ne deman- 
doit que des occafions extraor- 
dinaires pour acquérir fon efti- 
jne, & que je le fuppliois tres- 
humblement de lui faire entre- 



Digiîized by Google 



DJ2 NaVAILLES. 1ÀV. 1*1$ 

prendre ce qu'il y aurait de plus 
difficile. Monfieur de Longue- 
ville eut tant de joïe de m'en- 
tendre parler de la forte , qu'il 
m'crabrafTa plusieurs fois j il me 
dit que fon fentiment non plus 
que le mien n'étoic pas de lever 
le nege, & qu'il y avoit une 
demie lune qu'il vouîoic que 
j'euffe la gloire d'emporter. 

x Jeme retirai le plus content 
du monde, & j'allai faire part 
aux Officiers de mon Régi- 
ment de ce que j'avois dit au 
General, & de Tordre qu'il ve- 
noit de me donner j ils s'en ré- 
jouirent comme d'une agréable 
nouvelle, Se me remercièrent 
de la bonne opinion que j'avois 
d'eux. 

Je commençai dés ce moment 
à faire mes préparatifs, & la 
nuit, j'attaquai la demie lune. 
Elle me fut long-tems difputée, 
mas enfin je m'en rendis maître, 
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io Mémoires du Duc 
& j'y fis un grand logement. 
Je perdis en cette occafion beau- 
coup de Soldats, feize Sergens 
& plufieurs Officiers de mérite. 
Le lendemain qui étoit le jour 
de ma garde , Monfîeur de Lon- 
gueville vint à la tranchée , il 
me fit l'honneur de m'embraf- 
fer , & loua beaucoup mon Ré- 
giment. Cette adion décida du 
Hege , elle donna moïen d'atta- 
cher le mineur à la Place , qui 
fe rendit huit jours après. 

Alors Monfîeur de Longue- 
ville jetta les yeux fur moi pour 
m'envoyer rendre compte au 
Roi de l'heureux fuccés de fes 
armes. Dans les lettres qu'il é- 
crivit à fa Majefté & aux Mi- 
nières, il me rendit tous les 
bons offices que je pouvois fou- 
haiterj & quand je pris congé 
de lui, il me dit mille chofes 
tres-obligeantes , & m'aflura 
qu'il n oubliroit jamais les mar- 
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ques que je lui avois données 
de ma paflîonpour fon fervice. 
Je ne douce pas que je n'eufïe 
tiré quelque avantage de tout 
ce qu'il avoit écrit en, ma fa- 
veur , fi la mort de Monfieur le 
Cardinal ne fuft arrivée en ce 
tems-là. 

J'appris cette mauvaife nou- 
velle à Rouanne- On peut s'i- 
maginer le déplaifir & l'éton- 
nement qu'elle me caufa , 5c 
combien je me trouvai ernba- 
rafTé en arrivant à la Cour. J'al- 
lai voir d'abord Monfieur des 
Noyers Secrétaire d'Etat, qui 
avoit le département de la Guer- 
re i il me dit en m'embrafîànt 
que j'avois beaucoup perdu, & 
me mena auflî-tot au Roi à qui je 
rendis compte du fiege. Il vou- 
lut fçavoir j ufqu'au moindre dé- 
tail ; 8c comme je m'en étois 
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fieur le Cardinal , 6c me don- 
na la penfée d'aller fêrvir hors 
du Roïaume. J'entamai un trai- 
té avecl'AmbaffkdeurdeVeni- 
fe pour mener un Régiment 
d'infanterie au fervice de la Ré- 
publique. Mais comme c'étoic 
ma dernière reflource , je ne 
voulois pas m'embarquer plus 
avant , que je n'euffe vû fi mes 
affaires étoient tout-à-fait déf- 
cfperées. 

L'état où j'étois me caufoir. 
une grande inquiétude. Un jour 
que je me promenois à l'Hôtel 
de Condé , Monfieur le Duc 
d'Enguien, qui fortoit pour al- 
ler à S. Germain , m'apperçut, 
& me fit l'honneur de me dire 
qu'il me trouvoit bien triftej 
je lui dis le fujet que j'en avois. 
Il m'offrit de parler au Roi 
pour mes intérêts ; mais parce 
que je voulois lui parler moi- 
msme afin d'être plus iùr , 5 
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continuant dans le fervice j'a- 
vois quelque chofe à efperer; 
je remerciai Monfieur le Duc 
avec beaucoup de refpecV, J'al- 
lai à S. Germain le jour d'a- 
près; & je trouvai l'occafiondç. 
parler au Roi. Il écouta patiem- 
ment tout ce que je pris la li- 
berté de lui reprefemer fur mes 
fervices, & fur le retranchement 
de ma pcnfion , & il eut la -bon- 
té de médire qu'il n'avoit point 
entendu me l'ôter ; que je contU 
miafle à le bien fervir, & qu'il 
auroit foin de moi. Unerépon- 
fe fi favorable que j'efperois Ci 
peu , & à laquelle Monfieur des 
Noyers ne s'attendoit pas, me 
donna une joie incroïable. J'ou- 
bliai auflï-tôt le fervice étran- 
ger, & je ne fongeai plus qu'à 
mettre mon Régiment en bon 
état. 

Letemsde la Campagne ap- 
prochoic t je crûs que je devois 
être 
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être des premiers à prendre 
congé du Roi. Je trouvai avec 
lui Monfieur le Cardinal Ma- 
zarïn , qui parla fi avantageu- 
fement de moi, que je fus obli- 
gé d'aller l'en remercier. Il me 
reçût très - obligeamment , Se 
m'affura de fa protection. 

Le Roi mourut quelques jours 
après 5 un fi grand événement 
ne rallentit point la guerre d'I- 
talie i au contraire elle conti- 
nua avec plus de chaleur. J'ar- 
rivai bien-tôt en ce Païs-là, 
où l'on a fliegea pendant la Cam- * 
pagne, Thrin, Saintia, 6c la ^ N 
Citadelle d'Aft. Je fervis aflTez l6 44- 
bien à ces trois fieges , & les 
Généraux témoignèrent qu'ils 
écoient fort contens de moi. 

J'avois été bleffé légèrement 
à Thrin j enfuite j'eus une ma-, 
ladie dangereufe , qui m'obli- 
gea de me faire porter â Turin. 
Ma maladie ne fut pas longue, 
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Se me trouvant dans une Cour 
pleine de divertifïemens j 8c où 
je recevois beaucoup d'honnê- 
tetezj je m'y ferois arrêté quel- 
que tems i fi mon ambition ne 
m'avoit faiî penfer à retourner 
promptement en France. 

En arrivant à Paris je trou- 
vai que Monfieur de Beau fore 
étoit à la B-aftiUe , 8c que Mon- 
fieur le Cardinal Mazarinétoic 
à la tête des affaires. Je m'at- 
rachai à lui j il me fit donner 
par la Reine-Mère , une pen- 
fion de mille écus » dont j'ai 
toujours été païé pendant la 
vie de cette Princefle. Cela 
me donna encore plus d'appli- 
cation au fervice. L'hiver ne 
fut pat plutôt pafleque je pris 
congé de la Cour, & retournai 
en Itaîié. 

Le Prince Thomas comman- 
doit l'Armée , & le Comte du 
Pleffis en étoit Lieutenant ge- 
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lierai. On réfolut vers ic mi- 
lieu de la Campagne d'aflieger 
Final. Cette Place efl: fur la 
côte de Gennes , & il y a une 
rade affez bonne pour les galè- 
res. Ce fiege ne le pouvoit faire 
que de concert avec Monfieur 
de Brezé Amiral de France » 
qui commandoit l'Armée na- 
vale fur ces Mers. La Cour lui 
envoïa des ordres pour cette en- 
treprife s & fur l'avis qu'on en 
eut, on fit marcher les troupes 
de terre j mais étant arrivées 
plutôt que l'Armée navale de- 
vant la Place , les Efpagnols y 
jetterent trois mille hommes 
dans des barques à rames que 
leur avoienc fournies les Génois, 
qui croïoient avoir intérêt que 
Final ne tombât pas entre nos 
mains. 

On avoit paifémon Régiment 
avec celui de Vaubecour, dans 
lefauxbourg de cette Ville. Oq 
B ij 
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m'cnvoïa ordre de me recirer 
promptemcnt. La retraite étoic 
difficile, à caufe qu'il y a plu- 
sieurs défilez dans les monta- 
gnes que je devois traverfer, & 
que j'écois en vue des Ennemis 
qui s'étoient fortifiez par la jon- 
ction des Bandits. Ils vinrent 
m'attaquer dés que je commen- 
çai à marcher. Je n'a Vois que 
mille hommes dans ces deux 
Régimens. J'en fis un détache- 
ment de trois cens pour aller ga- 
gner la hauteur des montagnes. 
Ce fut ce qui mefauva} parce 
que m'étaiu rendu (naître des 
défilez avant qu'on pût s'en fai- 
fir , j'eus tous les pafTages li- 
bres. 

Je fus prefTé par les Enne- 
mis depuis trois heures du ma- 
tin jufqu'à fept heures du foir. 
Je reçus un coup de moufquet, 
mais heureufement il .ne m'em- 
pêcha pas d'agir. Je perdis peu 
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de monde, Se je fauvai le ba- 

fage : Enfin l'affaire fe pafla 
eaucoup- mieux que les Géné- 
raux ne l'avoient efperé. 

La retraite fut de cinq gran- 
des lieues. Je fis tout ce chemin 
à pied, & c'étoit au milieu de 
la Canicule. Je m'échaufai il 
fort, que ma bleflure qui n'è- 
toit pas grande , devint tres- 
douloureufe, & qu'elle me eaufa 
une maladie dont je ne revins 
qu'avec beaucoup de peine. Je 
me fis porter à Turin où mon 
mal Fut bien-tôt accompagné 
de pourpre & de diflcnterie , 
ce qui fit croire aux Médecins 
qu'il étoit fans remède. Je me 
trouvai mieux néanmoins dés le 
cinquième ou fixiémejour, & 
comme il vint à vaquer dans 
nôtre Armée un des vieux Ré- 
gimens, j'envoïai un Gentil- 
homme à la Cour pour le de- 
mander. J'écrivis à Monfieur 
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îe Cardinal , qui non feule- 
ment me fie obtenir ce Régi- 
ment , mais fie donner encore 
le mien à un de mes Frères 
fans que je l'en eufle prié. J*a-> 
voue que ce procédé obligeant 
m'attacha avec plus d'affection 



vois de me voir fi bien traité de 
de la Cour, contribua beaucoup 
à me guérir. Le tems de la Cam^ 
pagne étoit venu, & j'avois une 
grande impatience de pouvoir 
retourner I l'Armée. 

Le Comte Dupleflis qu'on a- 
voit envoie commander en Ca- 
talogne , devait affieger Rofes. 
Je reçus ordre d'aller fervir à 
ce fiege. Quoique ma fauté ne 
fut pas tout-à-fait rétablie, Si 
que j 'eufle de fortes raifons pour 
ne pas quitter l'Armée d'Italie» 
je m'acheminai à Rofes avec 
toute la diligence donc j'étois 




capable. 
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J'y arrivai le lendemain que 
la place fut invertie. Il y avoit 
dedans trois mille hommes d'in- 
fanterie & trois cens chevaux. 
Nôtre Armée étoit foible & 
mal pourvue pour un fiege de 
cette importance. Le troifiéme 
jour, il furvint un fi furieux 
orage, que nous aurions été con- 
traints de nous retirer , fi les 
affiegez avoient fçd profiter dm 
defordre oit cet accident nous 
avoit mis. 

On commença l'ouverture de 
la tranchée avec peu de pré- 
paration ; les affiegez firent pa- 
roître beaucoup de vigueur. Le 
Gouverneur qui avoit toujours 
fervi dans la Cavalerie , étoit 
peu entendu à défendre une 
Place, & cela nous facilita les 
approches. Il y eut plufieurs 
a&ions qui firent douter du fuc- 
cés de l'entreprife j mais enfin 
le Gouverneur fut obligé de ca- 
B iiij 
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pkulcr par la patience 8c labon- 
zie conduite du Comte du Plef- 
fis > qui en fut recompenfé du 
Bâton de Maréchal de France, 
On n'a guère vu de fiége plus 
périlleux : on y perdit un grand 
nombre de Soldats & d'Offi- 
ciers. Comme nos troupes é- 
toient fort fatiguées , on les en- 
voïa rafraîchir en Guienne. 
Mon Régiment fut augmenté 
de dix hommes par Compagnie; 
& après que l'on m'eut donné 
le tems de les faire, j'eus ordre 
d'aller en Flandre fervir fous les 
Maréchaux de Rantzau & de 
Gaflion. 

J'y arrivai à la fin de Septem- 
bre de l'année 1645. & je me 
joignis à l'Armée du Maréchal 
de Rantzau , qui attaqua Lens, 
5c le prit en quinze jours ; je 
fervis à ce fiege , Ôc Monfieur 
le Maréchal parut content de 
njoi. Peu de jours après il tom- 
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ba malade, & s'étant retiré, 
Ion Armée fin jointe à celle du 
Maréchal de Gaflîon, dont j'é- 
toîs connu très - particulière- 
ment. Il nous mena plus avant 
en Flandre pour y établir Ton 
quartier d'hiver. 

Il tenoit Mcnin , Armantie- 
res Se d'autres petites Places 
qu'il avoït fortifiées, d'où il fai- 
foit mce0ammenc des entrepri- 
fes fur les Ennemis. En moins 
de trois femaines, il leur enleva 
deux quartiers de Cavalerie. Il 
avoit la bonté de ioufïrirque je 
le fuiviiTe. J'avoue que jeprenois 
un grand plaifir d'être avec lui, 
& que je n'ai jamais vu d'hom- 
me qui me parut avoir un talent 
pics naturel pour la guerre. 

Il avoit une grande créance 
parmi fes troupes , beaucoup de 
vigilance &c d'ordre, 11 .croit 
infatigable , entreprenant , &c 
toujours bien averti. J'cuiTeex- 
B v 
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trêmemenc fouhaitc de conti- 
nuer à fervir fous lui , 8c même 
il me l'avoir propofé d'une ma- 
nière tres-obligeante, mais l'on 
me recira de cette Armée pour 
me renvoïer au Printems en 
Italie. 

Je vins pafferle refte de l'hi- 
Ter à Paris , & j'y fongeai bien- 
moins aux d i vert i {Terne n s qu'à 
faire ma Cour. Je commençois 
à m'ennuïer de n'être quefim- 
ple Colonel- Je demandai que 
l'on me fift Sergent de Baraille> 
cequi étoit alors au-deffus des 
Meftres de Camp i Selon m'en 
donna le Brevet. 

Après avoir été païé de mes 
pendons , je partis pour me ren- 
dre à Toulon j où les Troupes 
deftinées pour l'Armée d'Italie 
avoient ordre de s'embarquer. 
Nous devions pafler fur les vaif- 
feaux du Duc de Brezé qui corn- 
mandoit l'Armée navale) Se fer» 
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vir fous le Prince Thomas, qui 
avoit deâein d'afîieger Orbi- 
telle Place maritime , qui n'eft 
qu'à dix ou douze lieues de Ro- 
me. Nous demeurâmes quelque 
tems à Toulon s par les lon- 
gueurs qui fe trouvent pour 
l'ordinaire dans les embarque- 
mens. Monlicur de Brezé qui 
avoic une grande connoîfTancc 
de la Mer , & beaucoup de cou- 
rage . nous mena en peu de 
jours devauc Orbitelle, 6c nous 
fîmes heureusement nôtre def- 
eeme. Le Prince Thomas en- 
treprenoit d'attaquer cette Pla- 
ce affez légèrement. 11 avoic 
peu de troupes, peu de muni- 
tions & de vivres j & les fecours 
écoient éloignez. Ce Prince a- 
voit beaucoup de valeur j mais 
il fervoit à la manière d'Efpagnc^ 
fans entrer dans le détail des 
chofes : il étoit peu vigilant Se 
» entendoit pas- bien les fieges, 
£ vj 
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"TT* Peu de jours après nôtre de- 
*T V barquement il commença celui 
1645. <J'OrbicelIe. Le quinzième jour 
de l'ouverture de la tranchée, 
l'Armée navale d'Efpagne pa- 
rut & vint mouiller à lavûë de 
nôtre Camp. Cela nous décon- 
certa étrangement, parce qu'el- 
le nous ferma le pafTage de l'Ar- 
mée à la flote dont nous ti- 
rions nos poudres , nos boulets, 
& toutes nos munitions. Mon- 
fïeur de Brezé , qui étoit des- 
cendu pour fervir à terre, Te re- 
mit en mer, & étant forti de 
la rade, il livra la bataille aux 
Ennemis , & fut malheureufe- 
ment tué dans le tems qu'il 
avoit beaucoup d'avantage fur 
eux. Le Comte d'Oignon qui 
étoit Vice-Amiral , au lieu d'en 
profiter , prit le parti de fe re- 
tirer, Se remena l'Armée navale 
à Toulon pour aller en diligence 
£ç rendre maître de Broiiage , 
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de Rhé, d'Olleron 8c des Tours 
delaRochelleoùil commandoit 
fous l'autorité de Monfieur de 
Brezéj cette démarche qui de- 
. voit le perdre, fervit beaucoup 
à fa fortune. 

Cependant nous pafîames fix 
femaines dans la difette de tou- 
tes chofes , à caufe que l'Ar- 
mée navale d'Efpagne croifoit à 
la vue de nôtre Camp, ôc em- 
pêchoit que nous ne puffions ti- 
rer aucun fecours de la Mer. 
Dom Gafpar de la Gatte, hom- 
me de mérite, défendoit vigou- 
reufement Orbïtelle; l'état où 
nous étions réduits augmentoit 
fa réfiftance. Nous nous ren- 
dîmes néanmoins maîtres de la 
Contrefcarpe i mais quand il 
fallut pafler le FoïTé, nous fû~. 
mes long-temps à faire un Ponc 
fur une Lunette, parce qu'il y 
avoit deux pièces de canon qui 
voïoient nôtre travail , & quç 
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nous ne pouvions démonter. 

Nous avions fait un Fort au 
bord d'un Etang , qui eft à mil- 
le pas de la Ville pour empê- 
cher le fecours de ce côté-là. 
Les Ennemis qui nous vouloient 
chafTer, firent débarquer quinze 
cens Italiens > & quatre mille 
Efpagnols fous le Fort Philip— 
pes qui ètoit à eux. Le Prince 
Thomas qui connut leur def- 
fein , me commanda de m'aller 
jetter dans nôtre Fort. J'y en- 
trai la nuit , 6c je n'y trouvai 

Sue deux cens cinquante Suif- 
;s avec peu de munitions , & 
une feule pièce de canon. J'en- 
voïai chercher suffi - tôt cent 
Moufquetaires de mon Régi- 
ment qui étoit à trois lieues de- 
là. Ils arrivèrent au point du 
jour. Dans le même te.ms les 
Ennemis marchèrent pour m'at- 
taquer : lorfqu'ils furent affez 
prés , je fis tirer mon canon, 
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qui tua leur Commandant. Cela 
mit de l'étonnement parmi eux» 
leur attaque fut foible , &. ils 
y perdirent beaucoup de mon- 
de. Comme ils fe retiroient, 
nôtre Cavalerie qui venoît du 
Camp pour me leçon rir , les 
chargea , èc n'eut pas de pei- 
ne à les rompre. On en tua trois 
ou quatre cens j le refte fut fait 
prilonnier avec tous les Offi- 
ciers. 

Nous continuâmesjlc fiege mol- 
lement , parce que nuusn'avions 
ni affez de Canon , ni affez de 
munitions. Les Ennemis s'avi- 
ferent d'un ftratagéme que je 
n'ai jamais vû que là. Ce fut 
de mettre le feu dans nos tran- 
chées par le moyen de certains 
dards enflammez qu'ils tiroient 
avec des Arbalêtres fur nos fâ- 
eïnes. It eft vrai qu'elles n'é- 
toient que de bois d'Olivier 82 
d'Oranger , & que lorfque çç 
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bois eft fec , le feu s'y prend fa- 
cilement. Quoique nouseuffions 
de l'eau dans la tranchée pour 
éteindre ces dards ardens , ô£ 
que nousprifiions le foin d'en- 
terrer le plus que nous pou- 
vions les fafcines , elles nelaif- 
foient pas de s'embrafer. Il n'y 
avoït point d'autre remède que 
d'aller éteindre le feu , 8c l'on 
ne le pouvoit faire qu'à décou- 
vert. Les aflîégez nous tuèrent 
de la forte plus de douze cens 
hommes. 

Nous attendions nôtre Ar- 
mée navale fans pouvoir ache- 
ver le Pont que nous avions 
commencé fur la Lunette, par- 
ce que le travail étoit renverfc 
dés qu'il s'avançoit à la veuë 
de leur canon. On voulut ten- 
ter Iepaiïagedu Folfé par d'au* 
très voies, mais ce fut inutile- 
ment} la Lunette avoit trop de 
profondeur, fie nous fûmes fix 
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femaines fans pouvoir avancer. 

Nôtre Armée n'ëtoit pas de 
trois cens chevaux, & de quatre 
mille hommes de pied capables 
d'agir. Les Ennemis avoicnt 
compofé un Corps de fix mille 
hommes de pied , & ils atten- 
doienc de Naples quinze cens 
chevaux. Ils réfolurenc démet- 
tre toutes leurs troupes à. terre 
fous le Fort Philippcs , qui étoit 
à la portée du Canon du Fort 
que j'avois défendu i & en mê- 
me tems , ils firent faire voile à 
l'*E (cadre de Naples pour venir 
defcendre d'un autre côté, 5c 
jetter des troupes dans la Pla- 
ce. Ils envoïerent auflï vingt- 
huit Galères pour nous canon- 
ner en flanc, fi nous prenions 
le parti d'aller à eux. On tint 
confeil , & comme on jugea 
qu'il étoit impoffible de conti- 
nuer le fiegc avec le pende for- 
ces qui nous reftoient, on refo- 
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lut d'aller attaquer les Enne- 
mis. On prit pour cela trois mil- 
le hommes de pied & toute la 
Cavalerie , Se Von en décacha 
cent cinquante Moufquetaires, 
& quarante chevaux qui me fu- 
rent donnez pour m'oppofer à 
la defeente de l'Efcadrç de Na- 
ples. Le Combat commença de 
part & d'autre à fepe heures du 
matin» & dura jufqu'à cinq heu- 
res du fo'ir. Quoique le Fort 
Philippes nous canonnâc en tê- 
te j 6c les vingt-huit galères en 
flanc,* nos troupes, 8c fur tout 
la cavalerie, firent fi bien leu* 
devoir, qu'elles tuèrent aux En- 
nemis douze cens hommes fur 
la Place, 8c obligèrent les au- 
tres de fe rembarquer. L'Efca- 
dre de Naples ne fut pas plus 
heureufe , & quoiqu'elle me ti- 
ra fix mille coups de canon, 
elle ne put jamais faire defeen- 
dre que les Soldats de deux 
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Gaîeres, que je renverfai dans 
la Mer. 

Si ce Combat eut un fuc- 
cés tres-défavantageux pour les 
Ennemis, il nous afFoiblit aulfi 
extrêmement . Nous y perdî- 
mes un grand nombre de Sol- 
dats & d'Officiers j mais nous 
avions de la réfolution de refte, 
& nous étions encore foûtenus 
par rcfperancc' de recevoir bien- 
tôt du fecours de nôtre Armée 
navale , qui ctoit partie de Tou- 
lon. 

Cependant les quinze cens 
Chevaux que les Ennemis fai- 
foient venir deNàples, arrivè- 
rent. Nous apprîmes qu'ils é~ 
toient campez fur une colline 
à dix milles de nôtre Camp, & 
qu'ils attendoient là, que leur 
Infanterie , qui croit en Mer, 
les vînt joindre. Nous envolâ- 
mes dix Cavaliers en parti, ils 
flous amenèrent cinquante de 



44- Mémoires du Duc 
ces Cavaliers Napolitains, qui 
furent bien-aifes de les fuivre , 
&qui nous dirent que tous les 
autres ne demandoient qu'un 
prétexte pour s'en retourner. 
Cela étoit afTez vrai-femblable, 
parce que c'étoient des gens de 
nouvelle levée. Le Prince Tho- 
mas voulut i'çavoir ce qu'il y 
avoit à faire, & demanda l'a- 
vis desprincipaux Officiers. Les 
opinions furent différentes. La 
mienne étoit de partir la même 
nuit avec quatre cens Moufque- 
taires , & ce qui nous redoit de 
Cavalerie pour attaquer celle 
de Naples , qui n' étoit que de 
la Milice , & n'avoit point d'In- 
fanterie pour lafoûtenir. Mon 
avis ne fut pas fuivi , quoique 
je m'offriflTe de commander fé- 
lon qu'on le voudroit , la Ca- 
valerie ou l'Infanterie. Quatre 
jours après , cinq mille hommes 
d'Infanterie , que les Ennemis 
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avoient fur les Vaifleaux&fur 
les Galères, mirent pied à terres 
& s'étant joints à la Gavalerie 
deNaples , ils marchèrent con- 
tre nous. Comme nous n'étions 
pas en état de leur refifter, nous 
nous retirâmes, & ils fe conten- 
tèrent d'avoir fecouru la Place, 
& n'oferent nous fuivre. 

Nôtre Armée navale parut 
prefqu'en même tems, & nous 
nous embarquâmes pour reve- 
nir en France» Quand je fus ar- 
rivé à Toulon, la fatigue que 
j'avois eue au fiege, & le cha- 

frin qui me reftoic de fon mal- 
eureux fuccés, me donna la fiè- 
vre ,■ elle ne dura pas long- 
temps, 5c dés qu'elle m'eut quit- 
té, j'allai en Gafcogne pour a- 
chever de me remettre. Je n'y 
demeurai pas long- tems, &je 
ne laîflai pas de m'ennuïer beau- 
caup. Je paflbis fouvent de mé- 
chantes heures , chagrin de ce 



Digilized by Google 



46 Memoir.es du Duc 
que ma famé ne me permet- 
toit pas d'aller à Paris auffi 
promtement que je le croïois 
necelTaire pour ma fortune. Je 
partis au commencement de No- 
vembre î & à mon arrivée, j'em- 
pruntai deux mille écus de mes 
amis en attendant que que je 
pûlTe être paie de mes pendons. 
J'appris par mou expérience 
que les jeunes gens qui n'ont 
point de reffburces feures pouf 
iiibfifter, font moins expofez à 
vivre dans le defordre, que ceuï 
qui font alfurez de ne manquer 
de rien. Ma conduite étoït aC* 
fez réglée pour un homme de 
mon âge. 

Cependant je cherchois avec 
foin les occafions de m'avancet 
à la Cour , & j'allois fouvent 
chezMonfieurle Cardiual. Un 
foir que Monfieur le Duc d'Or- 
léans y joùoit, je me preféntai 
à la porte de la chambre. Plu- 
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fieurs autres perfonnes qui é- 
toient là , entrèrent dés que l'on 
eut ouverc j j'attendis encore 
quelque tems, & l'un des Valets 
de Cnambre,nommé l'Efpoulct, 



tû fervir Monfieur le Cardinal 
de Richelieu , m'appella, & me 
fit entrer. Comme je me te^ois 
éloigné , Monfieur le Cardinal, 
qui m'avoit apperçû , vint à 
mois & m'ordonna de lefuivre 
dans une autre chambre , il me 
dit qu'il entendoit dire du bien 
de moi à beaucoup de gens , 8c 
qu'il vouloit prendre foin de 
ma fortune. Il me demanda en- 
fuite fi j'avois du bien , & fi je 
me voulois marier. Après lui 
avoir fait de cres-humbles re- 
mercîmens, je lui répondis que 
j'étois d'un païs où les Cadets- 
font mal partagez , 6c que j'é- 
tois trop jeune pour fonger au 
mariage i que je n'avois d'autre 
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defTein que de me dévouer en- 
tièrement à fon fervice, pour 
lui marquer ma reconnoiflance 
de la protection dont ilvouloic 
m'honorer. Monfîeur le Cardi- 
nal me dit alors qu'il avoit la 
penfée de m'offrir fa Compa- 
gnie de Gendarmes, & que je 
n'en parlaÛc à perfonne. Je lui 
répondis que j'étois confus de 
tant de bontez , qu'il me faifoic 
paroître fans l'avoir mérité, & 
que s'il me mettait à la tête 
de fes Gendarmes, je n'oublia 
rois rien pour me rendre capa- 
ble de le fervir. 

Je forcis de cette converfa- 
tionavec la joie qu'on peut s'i- 
maginer. 11 fe pafTa un mois 
entier fans que j'entendifle par- 
ler de rien , &je commençois 
à douter fi ce n étoit point un 
fonge i lorfque Monfîeur de 
Roannettc Gouverneur de la 
Baflee, entra dans ma chambre. 
Se 
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& me die que le jour de de- 
vant il avoir demandé à Mon- 
fieur le Cardinal fa Compagnie 
de Gendarmes , qu'il lui avoit 
répondu qu'il me l'avoic don- 
née, 6c qu'il venoits'en réjoiiir 
avec moi. Une heure après Mon- 
fieur de la Cardonniere, Enfei- 
gne de cette Compagnie, me 
vint dire que Monfieur le Car- 
dinal lui avoît commandé de me 
reconnoître pour Ton Capitai- 
ne; de forte que je n'eus plus 
lieu de douter qu'il ne m'eûc 
donné cette Charge , Si j'allai 
l'en remercier, D'abord que j'en 
eus pris pofleffion , il m'envoïa' 
en Italie Tervir de Maréchal de 
Camp fous Monfieur le Dcrôtie — — « 
Modene, qui venoit de fc de- : 
elarer pour la France contre -164.6' 
l'Efpagne. 

Je joignis en peu de teros 
l'Armée que le Roi avoic delà 
les Monts, & l'on en fit mvds-- 
G 
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tachement de mille chevaux 
que l'on me donna pour le me- 
ner à Monfieurde Modene. Je 
traverfai heureufement tout l'E* 
tat de Milan, Se je me rendis 
à l'Armée de ce Prince. Ilavoit 
pris la réfolution d'attaquer 
Crémone Ville cdnfiderable qui 
donne le nom à un affez grand 
Païs; 6c lorfque je l'eus joint, 
il marcha pour faire ce fiege ; 
mais il furvint un fi grand dé- 
bordement d'eaux qu'il ne pue 
exécuter fon deflein. Il envoïa 
tenter le paflage de la Rivière 
d'Adde dans le deflein de faire 
des courfes jufqu'aux portes de 
de Milan , mais elle ne fe trou- 
va pas gaïable, 8c l'on fut obligé 
de fe retirer à Cafal Major qui 
eft fur le bord du Pô. 

Comme la faifon étoit fore 
avancée, Monfieur de Modene 
nous déclara qu'il ne pouvoir, 
nous donner des quartiers d'hi- 
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ver dans fes Etats , & qu'il fal- 
loit que nous en priffions dans 
le Pais Ennemi. Monfîeur d'EC- 
trade qui étoit Maréchal de 
Camp , & qui avoit amené quel- 
que Infanterie de Piombin à ce 
Prince 3 jugea auûl-bien que 
moi , que cela ne fe pouvoic 
faire fans expoferles troupes du 
Roi qui fe trouveroient affoi- 
blies par la retraite de celles 
de Monfîeur de Modene. Mais 
il n'y avoît point d'autre parti 
à prendre. Monfîeur d'Eftrades 
demeura à Cafal Major avec 
une partie des troupes, ôcavec 
le relie je pris mon quartier à 
Riverol , qui eft de dix mille 
plus avancé du côté de Crémo- 
ne & de la Rivière d'Oglio. 

Nous étions dans un Pais a- 
bondantj & en deux mois nous 
nous amaflames de grandes pro- 
vifions , malgré la guerre con- 
tinuelle que nous Faifoient le? 
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aux Ennemis 5 parce que les 
Troupes du Roi qui ne voïolent 
point de retraite ailleurs , é- 
toient feurement perdues fi elles 
abandonnoient leurs quartiers , 
où il y avoit pour quatre mois 
de fourages &de vivres. Après 
qu'on eue délibéré Iong-tems, le 
Combat futrefolu , & Monfieur 
de Modene nous ramena deux 
mille hommes. 

■ Nous nous mîmes en bataille 
au deflùs du quartier de Rive- 
xol. Monfieur dUftrades prit 
l'aîle droite, j'eus la gauche, & 
Monfieur de Modene comman- 
da la Bataille. C'eft un Pais 
àflez coupé , où celui qui a ie 
plus grand Corps d'Infanterie, 
a beaucoup d'avantage. Nous 
étions à peine en prefence des 
Ennemis , qu'ils commencèrent 
à faire grand feu de leur canon 
& de leur moufqueterie. Je me 
trouvai oppofe aux Efpagnols 
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naturels , 5c à la Cavalerie de 
Naples , & je n'ai jamais vu 
combattre avec plus de furie Se 
d'opiniâtreté. J'avois de fore 
bonne Cavalerie » mais l'Infan- 
terie , qui ne confîftoit qu'en 
fix Régimens nouvellement le- 
vez , étoit afTez mauvaife. Je lui 
avois donné ordre d'effuïer tout 
le feu des Ennemis fans tirer. 
Elie plia tellement que je fus 
obligé de faire avancer la Ca- 
valerie pour rétablir le Com- 
bat. Je perdis deux fois mon 
canon, & je le regagnai tou- 
jours fans avoir voulu abandon- 
ner un Rideau que j'avois à 
ma droite , & que je confervai 
avec cinq cens S ni {Tes des Trou- 
pes de Monfieur de Modene » 
qui fe défendirent fi vaillam- 
ment, que de tout ce Corps, 
il n'en demeura que cinquante 
Soldats & un Sergent, qui ne me 
quittèrent jamais. Je voïoisque 
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le feu des Ennemis redoublorc 
de mon côté, & cela me furpre- 
noit extrêmement jamais j'ap- 
pris que Monfieur d'Ertrades 
n'ctoit pas aux mains , à cauffe 
qu'il s'étoit trouvé un défilé 
qui avoit empêché les Enne- 
mis & lui de fejoindre. 

Cependant j'avois toutes les 
Troupes d'Efpagne fur les bras, 
& l'aîle droite ne m'envoïoir, 
aucun fecours. J'eus deux che- 
vaux tuez fous moi , tous mes 
gens furent bleflez, & je le fus 
moi-même légèrement au bras 
& à. la jambe , 8c à la fin jé 
me, trouvai fi fort abandonné 
Se mon cheval fi las , que je 
fus contraint de prendre celui 
d'un Cavalier du Régiment de 
Piombin. 

Comme j'étois dans cet étart 
aïant mené pour la troifiéme 
fois ma Cavalerie à la charge* 
la plupart, des Officiers qui ref- 
C iiij 
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toient furent tuez ou blefTez, 
& les Cavaliers s'en alloienc au 
grand trot, fans qu'il furtnmon 
pouvoir de les rallier. Dans ce 
moment la Compagnie de Gen- 
darmes de Monfieur le Cardi- 
nal qu'on avoit mife à la batail- 
le, qui vit que je foufFroïs beau- 
coup , & qu'on ne donnoit au- 
cun ordre pour me foûtenir, 
vint fe ranger auprès de mois 
& Monfieur de Campagnolle 
Gentilhomme de grand mérite» 
qui en étoit Maréchal des Logis 
s'en détacha pour me donner 
fon cheval. Au même inftant» 
je vis fix Efcadrons Allemans & 
un Bataillon de quatre cens Es- 
pagnols, qui marchoient droit 
à moi. Je donnai vingt Maîtres 
de la Compagnie de Gendar- 
mes à Monfieur deCampagnol- 
le, & je lui dis de charger cet- 
te Infanterie: ilexecucalacho- 
fe aufli vigoureufemenc, que s'il 
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eût eu mille chevaux. Comme 
il étoit aux mains, je fis avan- 
cer le refte de la Compagnie; 
quelque cinquantaine de pas 
pour le foûtenir. Ce mouve- 
ment fut fi heureux > qu'il ar- 
rêta tout court ces Efcadrons 
Allemans. Je trouvai pour lors 
Monfieur de Cafaux qui com- 
mandoit cent cinquante Mous- 
quetaires, je lui fis border une 
petite hauteur qui nous favo- 
rifoic. Dans le même tems , ma 
Cavalerie qui s'étoit retirée du 
Combat , voïant qu'il y avoit 
encore qnelque renource à nos 
affaires , vint fe remettre en ba- 
taille à deux cens pas de moi. 
Cela me donna lieu- d'attendre 
la nuit qui nous fepara ■-, après 
un combat qui avoit commencé 
dés huit heures du marin. Oa 
l'appella leCombat de Bozollo } 
parce qu'il fut donné prés de 
ce Heu-U y ion n'en a guère 
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vû de plus rude & plus opi- 
niâtre. 

Les ennemis s'étant retirez» 
je fis la même chofe de mon 
côté. Monfieur de Modene é- 
toit arrive à fon quartier il y 
avoir long-temps j car lorfque 
nôtre Cavalerie s'en alla au tror> 
on lui dit que tout étoit perdu, 
& on l'obligea de fc retirer. Je 
trouvai beaucoup de gens qui 
furent étonnez de me voir » 
& qui ne croïoient pas que je 
dûiïe revenir du Combat. Ils 
étoient dans une fi grande cons- 
ternation , qu'ils ne parloienc 
que d'abandonner promtement 
leurs quartiers. Je fus d'un au- 
tre fentiment. Je leur dis que 
je croïois avoir eu beaucoup d'a- 
vantage fur les Ennemis, puif- 
qu'avec deux mille cinq cens 
hommes, j'avois refifté à neuf 
mille un jour tout entier, que 
je les tenois plus battus que 
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nous, & qu'il falloit confervcr 
nos quartiers : que je ne de- 
mandois pour demeurer dans le 
mien , que cinq cens hommes de 
renfort des Troupes qui n'a- 
voient point combattu. Cela fut 
ainfi arrrèté , & l'on me dorinà 
les cinq cens hommes. Les En- 
nemis vinrent camper à un lieu 
appelle Saint Martin, à demie 
lieue' de mon quartier. Ils me 
menaçoient tous les jours de me 
venir attaquer. J'avois devant 
moiunemuraille,qui n'étoitque 
de l'épaifleur d'une brique.. J'y 
fis quelques méchans flancs , fié: 
je les harcelois fans ceffe. Com- 
me ils virent qu'ils ne pou- 
voient me faire peur , ils fe re- 
tirèrent , 8e me laifTerent maî- 
tre de trente lieues d'un Pais le 
meilleur que je pùffe fouhaiteir. 
Depuis ce temps là , nous n'eû- 
mes plus d'inquiétude des Ef- 
pagnols. Monfieur de Modene 
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fe retira dans Ces Etats , 8c nous 
demeurâmes fix mois 8c demi 
dans nos quartiers avec un grand 
repos , 8c dans l'abondance de 
toutes chofes. 

LaC ampagne fuivante,le Mar- 
quis de Caracene vint com- 
mander dans l'Etat de Milan. 
Dés qu'il fut arrivé , il fe pro- 
mit de nous chauer bien-tôt du 
Pais que nous occupions. J'eus 
de bons avis de fes defleins, 8: je 
fis faire en diligence la remonte 
de la Cavalerie avec quelque 
argent qu'on avoit envoie de 
France. Monfieurd'Eftrades me 
donna alors un rendez-vous en- 
tre fon quartier 8c le mien. Je 
rie manquai pas de m'y trou- 
ver. 11 me dit qu'il me*venoic 
dire adieu , Se qu'il partoit le 
lendemain pour s'en aller à la 
Cour. Je le priai de me faire 
part de fon ordre ; mais il ne 
répondit autre chofe finon qu'il 
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partoit, & qu'il me laifloic le 
foin de toutes les Troupes. Je 
lui fis la juftice de croire que 
l'ordre qu'il tenoit fecrct, étoit 
bien prefle, puifqu'il me quit- 
toit dans un temps où fa pre- 
fence 6c fon fecours étoit ftfore 
neceiTaire. 

- Nos quartiers étoient éloi- 
gnez de quatre ou cinq lieues, 
& il y avoit entre deux un dé- 
filé marécageux & difficile. Je 
jugeai à propos de mettre tou- 
tes nos Troupes à Cafal Major. 
Ce lieu me paroifïbit le plus pro- 
pre pour les faire fubfifter, par- 
ce que nous pouvions tirer des 
vivres de l'Etat deModenequi 
n'en eft feparé que par le Pô, 
& de celui de Vigevano qui eft 
fur la même Rivière à trois 
lieues de Cafal Major. Je fis 
retrancher mon quartier , & je 
oris trois petits Châteaux qui 
étoient à deux lieues de nous 
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du côté des Ennemis , où je 
biffai garnifon de Cavalerie SC 
d'Infanterie, pour être averti, 
& pour aflurer les fourages 6c 
les vivres. 

Le Pô forme vis-à-vis de 
Cafal Major deux Mes aûez 
grandes, où nous faifions paî- 
tre quelques bœufs qui fer- 
voient à nos munitions & à nô- 
tre Artillerie. Nous en avions 
la communication par le moyen 
de deux petites chaloupes. Les 
Ennemis qui étoient informez 
que les troubles de Paris empê- 
choienc que la Cour ne nous en- 
voyât du fecours , prirent la ré- 
folution de nous venir attaquer 
ou de nous couper les vivres. 
Dans cette vûë ils rafTemble- 
rent toutes leurs Troupes , & 
ils en firent une Armée de neuf 
ou dix mille hommes de pied, 
Se de cinq mille chevaux , ils 
embarquèrent douze cens Ef- 
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pagnols fur plufieurs pecics bâ~ 
timens , Se les faifant efcorter 
par deux Brigantinsbien armez, 
ils les enïoïerent une nuit fe 
faifir de ces deux Mes > 8c par 
ce moïen ils nous ôterent la 
communication que nous avions 
avec l'Etat de Modene. Le len- 
demain ils marchèrent avec le 
refte de leurs Troupes dans le 
deflein dem'attaquer s'ils y trou- 
voient quelque jeur, ou d'aile» 
fe pofter à Vigevano pour me 
couper les vivres du côté de la 
terre. Je fis aflembler le Con- 
feil pour fçavoir ce qu'il y avoic 
à faire. Je n'avois d autre Offi- 
cier Major que M', de Raimon, 
qui avoit fervi en Hollande,hom- 
me de beaucoup de courage, mais 
de peu de lumières. Il alfifta à 
ce Confeil avec Monfieur Bal- 
thazar , que le Roi avoit en- 
volé Intendant de nôtre Armée, 
Si qui étoit arrivé depuis deux; 
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jours. Il y eut pluficurs opi- 
nions qui tendoient toutes à jet- 
ter nôtre canon dans le Pô, & 
à brûler nos bagages, ou à pren- 
dre d'autres partis qui n'étoient 
pas de mon goût. J'avois prés 
oe cinq mille hommes de pied, 
& prés de trois mille chevaux 
qui étoientdes Troupes fort a- 
gueries , & en qui j'avois une 
grande confiance. Je n'ignorois 

Î>as qu'elles étoient fort inéga- 
es à celles des Ennemis ; mais 
je prévoïois que s'ils prenoient 
le pofte de Vigevano , 6c qu'ils 
s'y retranchaient » les chofes 
fe trouveroient réduites pour 
nous à la dernière extrémité, fie 
qu'ainfi il valoir mieux les com- 
battre que d'attendre qu'ils puf- 
fent joindre l'ava.ntage de ce 
porte à celui de Isur nombre. 
. Aïant donc rcfolu de donner 
combat le lendemain , j'allai 
reconnoître le terrein que je de- 
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vois occuper, & voir les avan- 
tages que je pouvois prendre 
dans un Païs auflî coupé, & aufli 
étroit que le Crémonois , qui 
eft finie entre le Pô & la rivière 
d'Oglio. Après que j'eus difpofé 
les chofes pour le combat , & 
donné mes ordres à tous les O ffi- 
ciers, je me misa faire des refle- 
xions iurmonentreprifejjecon- 
iïderois que fi les forces des En- 
nemis étoient beaucoup fupe- 
rieures aux miennes ; d'un autre 
côté le terrein m etoit très- fa- 
vorable, & qu'au fond dans une 
auffi méchante affaire , le parti 
que je choifnTois, étoit le meil- 
leur & le plus glorieux , fîcpuis, 
mon ambition me faifoit trou- 
ver quelque chofe de beau à 
commander une Armée , & à 
donner une bataille à l'âge de 
vingt -cinq ans, deforte que 
voïant les Officiers bien inten- 
tionnée 8c les Soldats, refolus 
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à bien faire, j'avois de l'impa- 
tience d'être aux mains avec les 
Ennemis. 

Comme le Soleil fe couchait, 
j'apperçùs une petite Chaloupe 
qui venoit au Camp à force de 
ramer., & qui s'étoit heureufe- 
ment fauvée des Brigantins des 
Ennemis. C'étoit le Chevalier 
de ClerviUe , qui m'apportoit 
une lettre de créance de Mon~ 
fieur le Maréchal du Pieffis.» 
par laquelle il me mandoit qu'il 
venoit à mon fecours avec fui 
mille hommes ; que je ne hazar- 
dafle rien , & que dans douze 
jours il feroit feurement à moi. 
Cette nouvelle me fit aulïî-tôc 
abandonner mon deflein , & je 
»e m'occupai plus qu'à me re- 
trancher,»: à mettre mon Camp 
en bon état. Je fis une vifite 
exacte des vivres , 8C je trou- 
vai qu'en les ménageant , il y en 
iuroit pour trois femaines. Je 
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fongeai encore à en faire venir 
de Vigevano pendant, que les 
Ennemis marchoienc. J'y en- 
voïai en diligence toutes les 
charrettes, & toutes les bêtes 
de fommes , & je détachai trois 
cens chevaux , & trois cens 
Moufquetaires pour les efeor- 
ter- Je pris dans le même tems 
cinq cens chevaux & cinq cens. 
Moufquetaires pour aller atta- 
quer l'arriercgarde des Enne- 
mis, Se les tenir en échec jus- 
qu'à ce que mon Convoi pût 
entrer dans mes lignes. J'a- 
vois jugé par leur marche- 
qu'ils alloient fe pofter à Vige- 
vano, & les aïant rencontrez 
j'attachai une efcarrnouche ft 
vigoureufe, que le Convoi qui 
étoit de plus de fept cens facs 
de farine, eut le temps de paflefî 
ainfi je me vis pour plus d'un 
mois de vivres fans être obligé 
de les ménager. Lcs.Ennemiî* 
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comme je L'a vois prévu, fe por- 
tèrent à Vigevano, ôc s'y retran- 
chèrent. 

Quinze jours après, Monficur 
le Maréchal du Pleflîs arriva 
avec quatre mille hommes feu- 
lement. Les Ennemis qui crû- 
rent qu'il en avoit davantage, 
fe retirèrent, & aïant fait un 
retranchement depuis la riviè- 
re d'Oglio jufqu'au Pô , ils mi- 
rent derrière toutes leurs Trou- 
pes. Ce retranchement couvroit 
Crémone, fie la rivière d'Adde 
qu'il falloit traverfer pour en- 
trer dans l'Etat de Milan. 

Monfîeur le Maréchal qui 
trouva que nos Troupes étoient 
en bon état , & que nous avions 
des vivres pour plus de temps 
qu'il ne s'écoit imaginé, fit quel- 
que féjour àCafal Major. Après 
avoir délibéré fur les entrepri- 
fes qu'il pourroit faire pendant 
la Campagne, il refolut de l'ou- 
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vrir en attaquant les Ennemis 
d ns leur retranchement. Les 
Troupes Italiennes gardaient 
le côté de la rivière d'Oglio j 
les Espagnols étoient au milieu 
ou le Marquis de Caracene a- 
voit pris fon quartier j les Suif- 
fes & quelques Bourguignons 
bordoient le côté du Pô. Nous 
marchâmes deux jours pour 
nous aller porter à trois lieuës 
d'eux, & aïantamalTéen ce lieu- 
là les fafeines dont nous avions 
befoin , nous décampâmes la 
nuit & arrivâmes devant le jour 
à leurs lignes , fans avoir trouvé 
aucun batteur d'eftrade. 

On difpofa trois attaques. 
Monfieur de Boiflac Maréchal 
de Camp commandoic la pre- 
mière. Je commandois la fécon- 
de, & Monfieur de Laleu,qui 
étoit Maréchal de Camp des 
Troupes de Monfieur de Mo- 
dene, avait la troifiéme, J'avois 
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deux Régimens d'Infanterie, la 
Compagnie desChevaux- Légers 
de Monfieur le Cardinal , celle 
de fes Gendarmes, celle du Car- 
dinal Antoine, & le Regimenc 
de Feuquieres , où il y avoic fîx 
Compagnies qui pouvoient fai- 
re deux cens Chevaux. L'atta- 
que de Monfieur de Boiffac é- 
toit bien dIus forte, ilcomman- 
doit la Cavalerie , 6c il avoic 
douze cens Chevaux avec lui. 

Les lignes des Ennemis étoienc 
les plus élevées que j'aie jamais 
vues , 8c ileouloit dans lefoffé 
un ruifleau d'eau vive qui les, 
rendoit de fi difficile accez 
que h" on les avoit bien recon- 
nues, on ne les auroit jamais at- 
taquées. J'avois fait provifion. 
de fafeines , 8c je commençai 
l'attaque. Les Enfans perdus 
étoienc à vingt pas des Lignes, 
fans avancer. Je m'apperçûs que 
cela donnoit quelque terreur au 
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refte des Troupes. Je defeendis 
de cheval , & me mettant à leur 
tête, je leur dis qu'il falloir s'al- 
ler jecter dans le folle , & qu'il 
y avoir la moitié moins de péril 
que de demeurer expofez com- 
me nous étions. Ils y coururent. 
Les Ennemis firent peu de re- 
lîftancc j 6C nous voilà dans l'eau 
jufqu'à la ceinture. Dés que le 
foûe fut comblé , & qu'il y eut 
un paflage , je fis couler mon 
Infanterie fur le Parapet de la 



Cavalerie ennemie , & ioûtinft 
la mienne. Je fis pafler d'abord 
la Compagnie des Chevaux- Lé- 
gers de Monfieur le Cardinal, 
commandée par Monfieur de 
Befemaud , elle changea un Ré- 
giment de Cavalerie Alleman- 
de, & lefit plier. Je paflai enfuite 
à la tête des Gendarmes de 
Monfieur le Cardinal. Le refte 
de mes Troupes vint après moi» 
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Se je fuivis toujours la Ligne. 
Les Troupes des deux autres 
attaques entrèrent auffi j mais 
au lieu defuivre le gros des En- 
nemis où je m'écois attaché,elles 
allèrent après quelques fuïards 
du côté de la rivière d'Oglio. 
Je pris fix, pièces de Canon, & 
& je fis beaucoup de prifonniers. 
Comme je fus plus avancé . je 
vis que je n'étois point foûtenu, 
& que je n'avois que quatre 
Efcadrons; & me trouvant au 
quartier du Marquis de Cara- 
cenc qui en avoit quatorze en 
bataille , & qui faifoit ferme 
en ce lieu-là , pour donner le 
temps à fon Infanterie & à fon 
bagage defe retirera Crémone, 
qui n'en étoit éloignée que d'u- 
ne lieuë & demie. Je crûs que 
pour l'empêcher de reconnoî- 
tre ma foibleffe , je devois char- 
ger. Je le fis fi brufquement, 
que je renverfai là Cavalerie 
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de l'Etat de Milan, qui faifoit 
l'arrieregarde , & pris Dom Ga- 
Iias S croit i , qui en écoit Lieu- 
tenant General. Dans ce mê- 
me temps Monfieur deLaleué- 
tant arrivé avec quelque Cava- 
lerie de Modene , nous pouffâ- 
mes les Ennemis jufques dans 
Crémone j nous en tuâmes un 
grand nombre -, nous fîmes mille 
prifonniersj & prîmes tout leur 
Canon. Si nôtre Cavalerie eût 
fuivi, la défaite de l'Armée d'Ef- 
pagne eût été entière. 

Apres cette action , l'on fit 
quelque fejour au même lieu 
pour iaïffer rafraîchir les trou- — — m 
pes. On réfolut enftiiee d'atta- ^ N 
quer Crémone qui eftunegran- 1648. 
de Ville fituée fur le Pô. Les 
Ennemis avoient eu le temps 
de la pourvoir de munitions Se 
de vivres , fie ils pouvoient en- 
core y jetter continuellement 
du fecours par l'Etat de Parme 
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qui en eft proche. Audi ce Ge- 
ge fut tres-perilIeux, & dura fix 
Semaines. J'eus ordre de gagner 
la Contrefcarpe, & malgré les 
efforts de quatre mille Efpa- 
gnols, qui la défendirent avec 
une vigueur incroïable, j'y fis 
un logement , & je le confer- 
vai. Nôtre Infanterie fit des 
merveilles eD cette occafion, &c 
en vérité je ne penfe pas que 
l'on puifle combattre avec plus 
de valeur. 

Quatre jours après allant vi- 
fiter les portes, je reçus un coup 
de moufquet qui me perça le 
cou , & me caffa le bout des ve- 
rtèbres. Tout le monde crue 
ma blefïure mortelle , & je crûs 
mat-même n'en pouvoir recha- 
per. A quelques jour;, de là, 
je me fis porter à Plaifance ou. 
je demeurai fix femaines entre 
la vie & la mort. Quand je me 
vis en état defouffrjr la litière» 
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j'envoïai demander permiffion 
au Marquis de Caracene de paf- 
fer par l'Etat de Milan , pour 
revenir en France, & il me 
donna un pafleport de .tres- 
bonne grâce. En paflant par 
Caftello de Serivia, je trouvai 
quatre vieux Regimens Efpa- 
gnols qui avoient défendu Cré- 
mone , & j'en reçus tous les 
honneurs imaginables. J'allai à 
Turin , & la foiblefle où j'étois 
m'obligea d'y faire quelque fé- 
jour. Enfin, je pafTai les Monts 
pour me rendre à Lion , 6c j'a- 
pris li les barricades de Paris, 
ôi le commencement des Guer- 
res Civiles, qui penfcrent de- 
puis bouleverfer tout le Roïau- 
me. 

Fin du premier Livre. 



Dij 
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MEMOIRES 

DU 

MARECHAL DUC 

DE 

N AVAILLES. 



Livre Second, 

O m m e je n'ccois pas 
bien guéri de ma blcffu- 
re, & que j'avois peine 
à tne iputenir 3 j'eus quelque en- 
vie d'aller chez mon pere , pour 
profiter du voifinage des bains 
de Barege 2 Se tâcher de rétablir 
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ma fanté > mes amis me le con- 
ièilloient , la neceflité de mes 
affaires fembloit devoir m'y dé- 
terminer. Cependant je ne 
pus me refoudre à prendre ce 
parti. J'allai en litière jufqu a. 
Rouanne , où je vendis mon 
équipage pour être en état de 
continuer ma route. Je me mis 
fur l'eau , 8c j'arrivai enfin 
à Paris. Beaucoup de gens de 
diftin&ion me vinrent voir, ils 
déploroient tous le malheur 
des temps, & le mien en par- 
ticulier. Monfieur le Cardinal 
me fit l'honneur aufïi de m'en- 
voïer vifiter. Huit jours après , 
la Cour fortit de Paris , & ce 
dernier coup acheva de m'acca- 
bler , parce que je n'étois pas 
en état de la fuivre. J'avois une 
grande foiblefle dans les jam- 
bes; j'étois eftropié d'un bras, 
& j'y fentois des douleurs con- 
tinuelles. Quand je commençai 
D iij 
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à marcher , je crûs que fi je de- 
mandois la permiffion de fortir 
de Paris , on ne me la refuferoic 
à caufe de ma mauvaifefan- 
té. J'en fis parler à Monfieur de 
JLongueville , 8c on lui dit que 
je voulois aller en Bearn ; il 
répondit qu'il me connoifloit 
trop bien pour croire que je 
Fufle d'humeur à me retirer chea 
mon Pere. 

Il me fâchoit beaucoup de 
demeurer inutile à Paris, Pen- 
dant que je fongeois aux moïens 
de tenter quelquechofe, Mon- 
fieur de Saint Pce, qui n'en a- 
voit pu fortir auffi-bienque plu- 
fieurs autres Officiers, me vint 
trouver. Jl me dit qu'il con- 
noifloit particulièrement Mon. 
fieur du Tremblay Gouverneur 
de la Baftille , & qu'il croïoit 
qu'on obligeroit ce bon homme 
à la conferver au Roi , avec la- 
îoxte S. Antoine, s'il fevoïoic 
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foùtenu par des gens de vigueur. 
Je jugeai que ce feroit un fer- 
yice confiderable, & nous fîmes 
à l'heure même une lifte de ceux 
qui pourraient être de l'entre 
prife. Nous comptâmes jufqu'à 
cent hommes, la plupart Offi- 
ciers, & capables d'une action 
hardie. Moniteur de Saint Pée 
alla trouver Monûeur du Trem- 
blay, & lui fit connoître l'im- 
portance du fervice qu'il ren- 
droit au Roi. Il lui répondit 
qu'il n'avoit ni armes , ni'fari- 
nes, Se que s'il lui en vouloit 
fournir, il feroit-bien aife de 
faire ce qu'il lui. confeilloit. 
Mon fleur, de Saine Pce i'aïant 
afluré qu'il ne manqueroic de 
rien, me vint rendre compte de 
la difpofition où il l'avoie laiflTè. 
Nous trouvâmes moïen d'avoir 
quatre cent facs de farines, Ô£ 
fix vingts Moufquets. 

Mais après que nous eûmes 
D iiij 
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préparé toutes chofes j torique 
Monfieur de Saint Pée retour- 
na à la Baftille pour en don- 
ner avis à Monfieur du Trem- 
blay^ il rencontra avec lui Mon- 
fieur d'Elbeuf qui avoitrenver- 
fé tout nôtre projet. 

Quand je vis que j'étois inu- 
tile à Paris, je ne fongeai plus 
qu'à en fortir , & je fus aifez, 
heureux pour le pouvoir faire 
malgré la garde exacte des Pa- 
rifiens. Je me rendis à S. Ger- 
main , fi foible que j'avois de la 
peine à me foûtenir, & je fus 
fort loué de mon zele. Quelques 
jours après, comme jemefen- 
tois un peu plus fort, on m'en- 
voïa commander à Corbeîl fur 
l'avis qu'on eut que Monfieur 
de Beaufort s'en dévoie faifir. 
On m'ordonna de marcher en 
diligence, & l'on me donna les 
Gendarmes & les Chevaux-Lé- 
gers de Monfieur le Cardinal , 
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le Régiment de Carabins , & 
la Compagnie des Gardes de 
Monfieur le Prince, commandée 
par Monfieur des Roches. Lors- 
que je fus arrivé au bouc du 
Ponc de Corbeil , les Habitans 
me refuferent les portes. Ils 
avoient intelligence avec Mon- 
fieur de Beaufôrt qui étoit à 
Juvify, & qui marchoit pour fe 
rendre maître de leur Ville. 
Je demandai à parler à quelques- 
uns des principaux Habitans » 
on m'en envoïa deux. Je leur dis 
qu'ils prîflent garde de s'attirer 
une méchante affaire pour peu 
de chofe j que je ne vouîois point 
loger à Corbeil , mais y palTer 
feulement pour allerfur le^rand 
chemin d'Orléans , où j avois 
ordre de me rendre. Là-deffus 
ils me promirent qu'on me doiv> 
neroit pafTage. 

Je découvris aux Officiers de 
mes Troupes le deflein quej'a- 



Si Memotkes du Duc 
vois de me faifirde Corbeil qur 
étoit un pofte important dans la 
conjoncture prciente, & je dis 
àMonlîeur des Roches d'entrée 
le, premier avec la Compagnie 
des Garde deMonfieur le Prin- 
ce , 5c le Régiment de Cara- 
bins, & de femettre en bataille- 
dés qu'il feroit dans la Place , 
que je fuivrois avec la Compa- 

fnie des Gardes de Monfîeur le 
Cardinal, & qu'infailliblement 
nous nous rendrions maîtres de 
la Ville. Cela réunit comme je 
l'avois efperé , Si les Troupes 
de Paris qui étoient à Juvify fe 
retirèrent. 

Pendanr que je tenois ce pofte 
que je conlèrvai jufqu'à ce que- 
la première paix fût faite , le 
Roi m'envoïa ordre de Iaifler 
paner des bleds pour Paris. J'au- 
rois pû obliger çeux'qui les con- 
duifoient à me faire un prefenc 
loruidcrable, fur tout dans un 
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tems où ceux qui avoient de 
l'autorité dans les Troupes, ne 
perdoient guère d'occafîons de 
s'en fervir pour leur intérêt j 
mais quoique j'eufTe été con- 
traint de vendre mon équipage 
pour fubfifter , je ne crûs pas 
devoir profiter de la mifere pu- 
blique , & Meilleurs de Paris 
furent fi contens de moi , qu'ils 
députèrent deux Efchevins pour 
venir me remercier. En vérité 
je ne trouve rien dans ma vie 
qui me donne plus de fatisfa- 
étion que de fonder, que ni la 
neceûité que j'ai Couvent éprou- 
vée » ni l'exemple des autres » 
n'ont pu me porter à abufer 
de mes emplois pour fouler le» 
peuples. 

La Paix ne dura pas long- 
temps j les chofes fe Brouillè- 
rent de nouveau , & le Parti de 
la Fronde fe trouva beaucoup 
plus fort par les mécomente- 
D vj 
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mens de Monfieur le Duc d'Or- 
léans , & de Monfieur le Prin- 
ce. MonfieurleCardinalquime 
faifoït efperer quelque établifle- 
ment , defiraque jedemeurafTc 
auprès de lui. Je le fuivis à 
Compiegne où le Roi alla , & 
je me vis alors plus de la Cour 
que je n'avois jamais été. Cela 
me donna lieu d'avoir commer- 
ce avec les Filles d'Honneur de 
la Reine. C'étoit l'occupation 
la plus ordinaire des jeunes gens 
de condition qui fuivoienc la 
Cour. Je m'attachai auprès de 
Mademoifelle de Neûillan, que 
l'on parloit de marier à Mon- 
fieur le Prince de Lilebonne. 
Sa converfation , fon efpric & 
fes manières me plaifoienc ex- 
trêmement. 

Cependant les affaires s'é- 
toient échauffées , Se l'orage 
grondoit de toutes parts. La 
Cour penfant éviter les maux 
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dont la France croit menacée, 
fe raccommoda avec Monfieur 
S: avec la Fronde, Se prie la 
refolution d'arrêter Meffieurs 
les Princes. Ce deflein s'exectt- 
ta très- adroitement, &c caufa 
les Guerres que l'on a vûës de- 
puis. 

Eufuite le Roi alla en Nor- 
mandie pour s'aflurer des Places 
<]ue tenoient les Créatures du 
Duc de Longueville. De-là il 
patTaçn Bourgogne, où tout fut 
fournis à fon obeïCTance, excep- 
té Bellegarde dont M . de Bou- 
teville étoit Gouverneur. Cette 
Place avoit déjà reçu les Trou- 
pes de Monfieur le Prince com- 
mandées par Meffieurs de Ta- 
vannes, de Coligny & du Paf- 
fage. Le Roi fe mit en état de 
l'affieger, quoique les eaux fuf- 
fent extrêmement débordées. 
Il avoit peu d'Infanterie , & 
beaucoup moins de Cavalerie 
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qu'il n'y en avoîc dans la Ville. 
Cenx qui lagardoient faifoient 
des efearmouches continuelles > 
& paroiflbient fe préparer à une 
vigourenfe défenfe. C'eût été 
une chofe très - préjudiciable 
aux affaires du Roi, parce que 
les Efpagnols qui avoient été 
joints par Moniteur de Turen- 
ne, étoient allé attaquer Guife, 
& que l'Armée qu'avoit Mon- 
iteur le Maréchal Dupleflis pour 
foûtenir la Frontière > étoit de 
beaucoup inférieure à la leur. 
La Cour en avoit une grande 
inquiétude , Se ne fçavoit fi elle 
devoit envoïer dufecours de ce 
côté-là, ou s'embarquer aufic- 
ge de Bellegarde j mais comme 
cette Ville étoit le rampart du 
parti deMonfieur le Prince, 8C 
qu'elle meteoit toute la Bour- 
gogne à contribution} leCon- 
feil du Roi préféra cette entre* 
prifeà 1a défenfe de la Frontière 
de Picardie. 
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Monfieur de Vendôme com- 
mandoit l'Armée , Monfieur de 
Falluau en étoit Lieutenant Ge- 
neral, & Monfieur de Caftelnati 
& moi , fervions de Maréchaux 
de Camp. On prit toutes les 
précautions imaginables pour 
ouvrir la tranchée» parce qu'on 
jugeoit que le Corps confidera- 
ble de Cavalerie qui étoit dans 
la Placejcommandc par des gens- 
de grand courage, pourrait don- 
ner bien des affaires en cette oc- 
eafion. Tous les Officiers Gé- 
néraux voulurent s'y trouver. 
Les autres altèrent par le che- 
min ordinaire , & moi qui m'é^ 
tois arrêté à donner quelques 
ordres, j'en pris un plus court 
qui me fit palier allez prés de la 
Place. Quelques-uns des prin- 



étoient fur la muraille à nous, 
obferver , ils me reconnurent, 
& me crièrent que j'approchafle 
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fur leur parole j je m'avance auf- 
fi-tôc , & reçus d'eux beaucoup 
de marques d'amitié > ils me de- 
mandèrent ce que j'allois faire» 
je leur répondis que j'allois ai- 
der à les attaquer» & que cela 
me faifoit extrêmement de pei- 
ne. Nous entrâmes en matière » 
la juftice de la caufedu Roi, Se 
mon zele pour fon fervice, me 
fournirent de fi bonnes raifons» 
que je les difpofai à rendre la 
Place. Ils me demandèrent un 
mois de trêve j puis trois fe- 
maines ; enfin ils fe reduifirent 
à huit ou dix jours. Je leur dis 
que je n'avois aucun pouvoir , 
mais que je m'emploïerois vo- 
lontiers auprès des Généraux 
pour les faire fortir avec hon- 
neur d'une méchante affaire. 
J'allai joindre Monfieur deVen- 
dôme, & Monfieur de Palluau 
que je trouvai bien emkirraf- 
fez- Ils. manquoient de la pli- 
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fart des chofes neccflaires pour 
ouverture de la tranchée ; je 
leur rendis compte de ma négo- 
ciation , & ils en eurent une 
fore grande joïej je portai en- 
fuite cette bonne nouvelle à 
Monfieur le Cardinal qui ctoit 
à S. Jean de Lône. Les otages 
furent donnez , & la Place fe 
rendit au jour arrêté. 

Ce fut une affaire de la der- 
nière importance j on fe fervic 
des troupes qu'on avoit là pour 
les envo'ier joindreM . le Maré. 
chai Dupleffis, qui parce ren- 
fort fe vit en état d'aller prendre 
un pofte qui coupoic les vivres 
à ceux qui atïïegeoient Guife , 
ce qui les obligea de lever le 
fiege. Les Efpagnols ne purent 
rien entreprendre tout le refte 
de cette Campagne, & ils furent 
contraints de Ce. retirer. Cela 
donna lieu au Roi d'aller à Bor- 
deaux pour l'alîieger. Jedemeu- 
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rai dans l'Armée de Flandres 
où je fervois de Maréchal de 
Camp. Le Roi fit cette année 
plufieur.s Lieutenans Généraux, 
& j'eus l'honneur d'en être du 
nombre. 

En ce temps-là les brouille- 
xies de l'Etat s'étoient tellement 
augmentées, que tous ceux qui a- 
voient quelque commandement 
dans l'Armée, ne fongeoient qu'à 
s'autorifer parmi les Troupes 
pour s'en ièrvir félon leurs def- 
feins. Quoique j'euffe un Maré- 
chal de France pour General» 
& quatre Lieutenans Généraux 
au detfus de moi , qui furent la 
Campagne fuivante Maréchaux 
de France j j'avois acquis un ft 
grand crédit dans les Troupes» 
que je pouvois difpofer de la 
meilleure & de la plus confi- 
derable partie de l'Armée. Je 
lefisfçavoir à Monfîeur le Car- 
dinal avec de fi bonnes preuves, 
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qu'il n'en put douter : de forte 
fe voïant appuïé , il foûtint a- 
vec plus de force & de fermeté 
l'autorité du Roi. 

L'affaire de Bordeaux étant 
accommodée > ou du moins af- 
fcupie, la Cour revint à Paris. 
Cependant Moniteur de Tu-i 
renne avoit pris Rhetel , 8c les. 
Efpagnols à la faveur de cette- 
Place prétendaient établir un 
quartier d'iviveren Champagne. 
Monfieur le Cardinal qui vit 
que cette Province en feroit ruU 
née, prit la refolution d'aller 
affieger Rhetel fur la fin de No- 
vembre. Je fis ce voïage aveti 
lui. On gagna la bataille contre 
Monfieur de Turenne , 8c la 
Place fut prife. On me donna 
le Régiment de Cavalerie de 
Batngk.dont le Mettre de;Camp, 
avoit été tué dans le Combat. 

Après cela nous' retournâ- 
mes à Paris , où la Fronde qui 
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ne s'eftoit pas attendu que les 
Armes du Roi puflent avoir 
tant de fuccés , redoublant Tes 
efforts pour éloigner de la Cour 
Monfieur le Cardinal, fe décla- 
ra pour les Princes. Le Roi me 
donna alors le Gouvernement 
de Bapaume, que Monfïeur de 
Tilladet venoit de quitter pour 
avoir celui de Brifac. Cette nou- 
velle grâce me fut d'un grand 
fecours pour me foûtenir dans 
mes emplois, parce que la Cour 
n'étoit pas en état de faire des 
liberalitez à ceux que le fervi- 
ce engageoit à de prodigieufes 
dépenfes. 

Monfïeur le Cardinal aïanc 
refolu de fortir dé Paris , me 
fit l'honneur de me confier fon 
deffein. Je tins la choie fi fe- 
crete , que je ne la dis pas 
même à Mademoifelle de Neiiil- 
lan , quoique je fufle tres-affû- 
ré defadheretion, 8c de l'amitié 
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qu'elle avoit pour moi. Cela 
me fit avec elle une affaire qui 
penfa rompre nôtre commerce j 
mais j'avois de fi bonnes raifons 
pour lui cacher un fecret donc 
je n'étois pas le maître , qu'en- 
fin elle s'apaifa. 

Quand Monfieur le Cardinal 
prit congé de la Reine , il me 
fit l'honneurde m'appeller pour 
lui recommander mes intérêts 
en ma prefence. Il quitta la 
Cour, Se je le fuivis. Lorfqu'il 
fut fur le chemin du Havre , il 
me renvoïa à Paris , & me char- 
gea particulièrement de dire à 
la Reine qu'elle ne donnât point 
d'ordre pour faire fbrtir les Prin- 
ces , quelque follicitation qui 

fiût lui en être faite , même par 
es perfonnes en qui il l'avoic 
fuppliée de prendre créance. Il 
me chargea auffi de voir les 
Mmiftrfcs , Se de ménager Mef- 
fieurs de Pradel & de Paulliac, 
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gens d'honneur & tres-fideles 
au Roi j L'un commandoït le He- 
gimcnt de Picardie, fit l'autre 
celui de Piémont , Se ils avoienc 
beaucoup de crédit dans l'In- 
fanterie. Monueur le Duc d'Or- 
léans , comme Lieutenant Ge- 
neral de l'Etat , n'oublioit rien 
pour fe rendre maître des Trou- 
pes, Se je fus bien-aife de trou- 
ver ces deux Officiers dans la 
difpofîtion que je pouvois dé- 
lirer. 

On m'ivertit le lendemain, 
qu'on preflToit vivement la Rei- 
ne d'envoïer l'ordre pour lafor- 
tie des Princes ; Se ce qui m'en 
paroiiîoit le plus fâcheux, c'eft 
que c'étoit à Monficur de Bar 
qu'on dévoie l'adreîTer. J'allai 
trouver la R.eine , 6c je lui dis 
que cette réfolution furpren- 
droît bien Monfieur le Cardi- 
nal. Je fis fufpendre quatre jours 
l'envoi de l'ordce. La Reine me 
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difanc : Mais, Navailles , il m'a 
recommandé d'avoir créance 
en * **ce font eux qui m'en fol- 
licitent inceflamment , & qui 
m'ont engagée avec Monfieur 
le Duc d'Orléans. Je fïsfçavoir 
en diligence à Monfieur le Car- 
dinal cette nouvelle , qui fut 
pour lui un coup de foudre. 
Trois jours après, j'allai le join- 
dre par ordre delà Reine; Mef- 
fieurs les Princes étoient déjà 
fortis, & jeles rencontrai à crois 
lieuës du Havre. Monfieur le 
Cardinal me renvoïa aulfi-tôc 
â Paris, Si me dit de venir à 
RheteUoù il avoit refolu d'aller. 
Quaud j'eus rendu compte à la 
Reinede l'état où je 1'avois lai£ 
fé, & de fes defleins , elle trou- 
va bon que j'eufTe l'honneur de 
lui parler de mon mariage. Elle 
eue la bonté de me témoigner 
qu'elle l'approuvoit , & de me 
promettre des Lettres de pue 
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'& Pair pour mon Père, & la 
Charge de Dame d'Atour de 
la Reine future pour la perfon- 
que je devois épouler. J'allai 
dire auflî-tôc cette nouvelle à 
Mademoifelle de Neuillan , qui 
n'en parut pas fâchée, & nous 
demeurâmes d'accord de cou-' 
dure nôtre mariage , mais fe- 
crecement , de peur que fi la 
Fronde venoit à le fçavoir,el!e 
ne voulut pour fe vanner de 
moi , ôter Mademoifelle de 
Neuillan d'auprès de la Reine. 

Deux jours après, Monfieurde 
Bethune me vint voir pour me 
demander fi je voulois lui don- 
ner parole de ne rien entre- 
prendre furMonfieur le Coad- 
juteur , parce que mon féjour 
à Paris donnoit de l'ombrage. 
Je lui dis que je n'avois nul 
defTein, & que j'étois à Paris 
pour mes affaires particulières, 
qu'étant à la Reine, jenepou- 
., vois 
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vois donner de parole de ne pas 
exécuter fes commandemens j 
mais que j'étois bien aflùré 
qu'elle ctok très - éloignée de 
faire aucun déplaitîràMoniieur 
le Coadjuteur. 

: Après mon mariage , j'allai 
à Rhecel trouver Monfieur le 
Cardinal, qui ne voulut pas que 
je le fuiviflTe plus loin : je retour- 
nai droit à Paris, mais je n'ofois 
guère me montrer. Monficurle 
Cardinal s'étoit retiré à Bru- 
xelles, où il ne fe trouvoit pas 
en feureté par les avis conti- 
nuels qu'on lui donnoit, que les 
Efpagnols & les Lorrains vou- 
loient entreprendre fur fa per- 
sonne. Je lui fis fç avoir de mes 
nouvelles, & il me fie dire qu'il 
voudroit bien être en quelqu'au- 
tre lieu du Roïaume , àuffi éloi- 
gné de Paris, que celui où il é- 
toïti Se qu'il faUoit voie fi Mon- 
fieur le Duc d'Orléans y voit- 
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droit confentir , fur lesaflfûran- 
ces que je donnerois de fa part 
de ne s'approcher point de la 
Cour , qu il ne l'eût agréable. 
Je parlai à la Reine du malheu- 
reux état où éroit M . le Cardi- 
nal» elle en témoigna beaucoup 
de déplaiiîr. J'en parlai auflî a 
quelques gens qui avoieht été at- 
tachez à lui, & qui lui avoient 
beaucoup d'obligations j ils me 
firent connoître par leur filen- 
ce & par d'autres lignes, qu'il 
n'en devoit attendre aucun fe- 
cours , & j'avouë que je fus tou- 
ché de leur ingratitude. J'allai 
au Luxembourg , 8c je montai 
à la chambre de Monfieur le 
Duc d'Orléans dans le temps 

?u'il achevoit de s'habiller, 
lomme il fortoit , je m'appro- 
chai de lui, & lui demandai fort 
bas, s'H vouloit me faire l'hon~ 
neur de me donner un moment 
d'audience me mena auprès. 
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d'une fenêtre, &i je lui dis que 
je prenois la liberté de lut par- 
ler d'une affaire qui le pourroit 
furprendre ; mais que je croïois 
qu'un grand Prince auflî géné- 
reux que lui ne défaprouveroit 
pas que je fine paroûre du zele 
pour Monfieur le Cardinal à 
qui j'avois tant d'obligations. Je 
lui appris enfui te l'état où. il 
étoit , & lui dis qu'il me (em- 
bloit de la d'gnité de la France 
de ne pas fcuffirir qu'un homme 
qui avbit l'honneur d'être pa- 
rain du Roi , &c que le feu Roi 
avoït choilî en mourant pour 
être à la tête du Confeii, demeu- 
rât aïnfi abandonné à la merci 
de fes ennemis ; que je lui por- 
tons parole de la part de plu- 
fieurs perfonnes de qualité qui 
avoient des établiffemens con- 
fiderablesdans le Roïaume, que 
Monfieur le Cardinal ne fon- 
geroit jamais à entrer dans les 
E ij 
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affaires , ni même à s'approcher 
de la Cour , qae de fon confen- 
tement. Jem'apperçûsque j'a- 
vois embaralTé Monfieur : il me 
die que pour lui il donneroic 
les mains à ce que je deman- 
dois i mais que le Parlement s'y 
oppoferoit fortement , & qu'il 
n'étoit pasjufte,que pour obli- 
ger Monfieur le Cardinal , il 
s'attirât la haine de toute la 
France. Dans ce moment Mon- 
fieur le Coadjuteur , & Mon- 
sieur deChavigny étant entrez, 
Monfieur qui les vit, me quitta 
pour aller à eux. Je croi qu'ils 
me rendirent les bons offices 
que j'en attendoisi car trois heu- 
res après , Monfieur envoïa 
fupplier la Reine de m'éïoi- 
gner, & je reçus en même temps 
ordre de fortir de Paris. La. 
Reine me voulut voir avant nion 
départ , elle me commanda de 
lui rendre compte de tout ce 
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qui fepafferoit, parMademoî- 
felle de Neiiillan qui avoic l'hon- 
neur de fa confiance. J'allai à 
Bapaume , d'où je faifois quel- 
quefois des voïages à Paris i»- 
cogmto, la Reine me donnoit des 
audiences fecrett.es, fie j'admi- 
rois fa fermeté fans pareille 
contre des gens qui l'obfedoienc 
de toutes parts , Se qui n'ou- 
blioient rien pour détruire Mon- 
iteur le Cardinal. 

Monfieur le Prince étoit en 
Guienne, &L faifoit de grandes 
levées de Troupes. La Reine 
par le confeil des Minières prie 
la refolution d'aller à Poitiers 
pour foûtenir les Provinces qui 
étoient menacées. Elle paffa à 
Fontainebleau , & l'on prépara 
une Armée pour l'envoïer en 
Guienne. Monfieur le Comte 
d'Harcourc en eut le comman- 
dement , & la Reine me fit re- 
venir de Bapaume pour fervir 
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fous lai de Lieutenant Gene- 
ral. Je demandai permiflion à 
cette Priucelfe d'en donner a- 
vis à M.îiîfieur le Cardinal , 8c 
lui an m envoïé un Gentilhom- 
me , il me fit rèponfe que Ces 
affaires étoient perdues fi je 
quittois cette frontière, & qu'il 
ccriroit à la Heine pour h fnp- 



le commandement dont elle 
m'avoit honoré. Cela fut fait, 
la Cour alla à Poitiers, fie je 
retournai à B a paume. 

Je demeurois dans mon Gou- . 
vernement fans pouvoir fervir 
• à l'Armée , parce que Monfieur 
ne vouloit pas me le permettre. 
Il difoit que je cabalois parmi 
les Troupes Se que j'étois un 
Mazarin fur qui l'on ne pouvoit 
rien gagner. Il eft vrai que j'ai- 
lois mon droit chemin , fie qu'il 
y avoit atTez de gens qui me 
raifoienr. inutilement des propo- 
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fitions tres-avantageufes. Je de- 
mandai à Monfieur que je prifle 
feulement jour de Lieutenant 
General pour conferver mon 
rang. Il eut beaucoup de pei- 
ne à me l'accorder j mais les 
follicitations de Mademoifelle 
de Neùillan , qu'il ne fçavoit 
pas que j'enfle époufée, me fi- 
rent enfin obtenir cette permif- 
fion aux conditions que j'avoîs 
propofées. Je n'y manquai pa$, 
& je retournai auflï-tôt à Ba- 
paume. 

Quelque temps après Monfieur 
le Cardinal m'écrivit qu'il me 
prioit de le venir trouver à Di- 
nan , où il s'étoit retiré, parce 
qu'il s'y croïoit plus enfeureté 
qu'ailleurs , & que je fifle en 
forte de mener Monfieur le 
Comte de Broglio avec moi. Cet 
ordre étoit a fiez embaraflant 
pour deux hommes qui étoient 
Gouverneurs de Places fron- 
E iiij 
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tieres , & qui ne pouvoient for- 
tir du Roïaume fans congé, 
qu'ils ne riiqua£Tent extrême- 
ment. Monfieur de Broglio con- 
fideroic que s'il venoit à être 
pris par les Efpagnols , ils ne 
manqueraient pas d'u fer de re- 
prefaillesfur lui , pour les gran- 
des contributions qu'il tiroir de 
la Flandre. J'avois à peu prés 
les mêmes reflexions à faire. 
Je ne laiflai pas de lui donner 
rendez-vous à Ham, & dépar- 
tir pour le joindre. Nous paf- 
fàmes à Rocroy , où nous apprî- 
mes que le chemin étoit tres- 
perilleux, & qu'il y avoit des 
garnifons Efpagnolles dans tou- 
tes les Places que nous devions 
trouver fur nôtre route. On 
nous confeilloic de ne nous pas 
expofer, mais je dis que j'irois 
plutôt feul > & cela fut caufe 
que beaucoup degens voulurent 
m'accompagner. Nous arrivât 
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mes heureufement à Dinan, 5c 
nous trouvâmes Monfieur le 
Cardinal qui joiioit aux quilles 
avec fcs domeftiques, & qui pa- 
roifloit dans une merveilleufc 
tranquillité. 

Il eut beaucoup de joïe de 
nous voirj &; après qu'il nous 
eut fait de fort grandes caref- 
fes , il nous tira en particulier, 
& nous dit que la Reine coh- 
fervoit toujours pour lui beau- 
coup de bonté > mais qu'elle c- 
toic tellement obfedée par des 
gens qui le haïÇbient , Se qui 
ne fbngeoienc qu'à occuper fa 
place } qu'enfin ils le pourroient 
détruire, s'il ne fe rendoit pronv- 
ptement auprès d'elle j que la 
chofe étoit réfolnë , & qu'il fal- 
loit l'exécuter le plutôt qu'on 
pourroit. Il ajoiua qu'il avort 
donné cinquante mille écusà ua 
Prince Allemand pour lui faire 
des Troupes, &que ce Prince 
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l'avoic trompé j que le Roi lut 
dévoie quatre millions j qu'il 
n'avoic que trente mille écus 
d'argent comptant , avec quel- 
ques pierreries dont on ne Te 
pouvoit fervir. Nous nous mî- 
mes à faire un Plan pour font 
retour. Nous jugeâmes qu'il fal- 
loit engager d'abord Monfieur le 
Maréchal d'Hoquincourt à ve- 
nir commander les Troupes que 
nous mettrions enfemble ; Se 
comme il avoit paru depuis peu 
pancher pour le parti des Prin- 
ces , je fus chargé de le rame- 
ner , je lui donnai dix mille 
écus pour remettre fon Régi- 
ment , & pour faire quelques 
Dragons. Meilleurs les Maré- 
chaux de Grancey , de la Fer- 
té & d'Aumont, donnèrent leurs 
Compagnies -de Gardes. Mef- 
dfieurs de Monde jeu , Faber, & 
plu fleurs autres Officiers rejoi- 
gnirent à nous. J'avois à moi un 
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Régiment de Cavalerie, & un 
Régiment d'Infanterie. Celui 
d'Infanterie qui étoic un des 
petits vieux , avoit eu ordre 
d'aller en quartier d'hiver à An- 
gers , & il étoitdeja bien avant 
iur fa route. J'écrivis aux Offi- 
ciers s & ils le ramenèrent di- 
ligemment en Champagne. Je 
mis mon Régiment de Cavale- 
lerie à trois cens chevaux , Ôt 
celui d'Infanterie à huit cens 
hommes. C'étoit ce que nous 
avions de meilleur dans nos 
Troupes qui pou voient faire un 
peu plus de trois mille hommes. 
Dans fix femaines notts eûmes 
difpofé toutes chofes ; Se nous 
nous avançâmes jufques auprès 
de Sedan , où Monfieur le Car- 
dinal nous vint joindre. 

Nous croïions trouver beau- 
coup de difficultez dans ira lon- 
gue marche que nous avions à 
faire. C'etoit à la fin du mois 
E vi 
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de Novembre , & nous avions 
cinq grandes Rivières â palier 
fans aucune intelligence dans 
les Païs qu'il falloit traverser. 
Les Troupes de Monfieur qui 
ccoient bien plus fortes que les 
iîôtres r devoients'oppoferà nô- 
tre paflage, & le Parlement a- 
voit envoie des Confeillers dans 
les Provinces pour faire foule- 
ver les Peuples contre nous. Ce- 
pendant nous ne trouvâmes au- 
cune oppofition , £c nous arri- 
vâmes heureufement à Poitiers- 
Ce fut dans le temps que la 
ville d'Angers venoit de pren- 
dre les armes contre le Roi, & 
que Monfieurde Rohany écoic 
entré avec douze cens hommes 
de Troupes réglées , & trois 
cens chevaux commandez par 
Monfieur le Comte de Rieux. 

L'arrivée de Monfieur le Car- 
dinal à la Cour, donna de l'in- 
quiétude à beaucoup de gens* 
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La plupart de ceux du ConfeiL 
ne le virent point. Monfieur de 
Châteauneuf Garde des Sceaux» 
fe voulue retirer. La Reine que 
l'état des chofes abligeoit.de ne 
mécontenter perfonne , n'ofort 
appuïer fi ouvertement les in- 
térêts deMonfieurle Cardinal, 
de forte qu'il paroifïbic peu de 
reflourceàfes affaires. Il falloir 
d'abord foumettre Angers ; par- 
ce que les ancres grandes Villes 
qui étoient mal affectionnées, 
attendirent ce qui arriveroit de 
fa révolte , pour demeurer dans 
le devoir s ou pour fuivre fon 
exemple. On n'a voie pas affez 
de Troupes pour affieger cette 
Ville, Ôconmariquoitdecanon 
& de munitions. Monfieur le 
Cardinal qui fçavoit que Mon- 
fieur le Maréchal de la Mcille- 
raye n'aimoit pas Monfieur de 
Rohan, lui écrivit , Se le pria 
inftamment d'entreprendre ce 
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fiege, mais il s'en excufa, Se fc 
contenta d'envoïer quatre pie- 
ces de Canon , qu'il tira de 
Nantes. 

On fit marcher les Troupes 
aux environs d'Angers, & com- 
me l'on n'étoit pas en état de 
l'invertir , l'on réfolut d'occu- 
per les Fauxbourgs. On y logea 
d'abord trois cens Moufquetai- 
res des Gardes, 8c trois cens che- 
vaux. Mon Régiment d'Infan- 
terie étant arrivé, je formai une 
attaque & commençai à faire 
tirer le Canon. Moniteur de 
Rohan,qui avoit retiréfes Trou- 
pes d'Angers pour les mettre 
au Pont de Cé qu'il avoit fait 
fortifier, ne voulut pas s'expo- 
fer à faire battre davantage la 
Ville, &il la rendit à des con- 
ditions honorables. 
{ Nous ne fûmes pas plutôt 
maîtres d'Angers, que nousfon- 
geâmes à l'attaque du Pont de 
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Cé. Monficur de Rohan s'étoit 
imaginé que ce Porte tiendroit 
pour le moins un mois- Il n'a- 
Toit pas feulement fortifié le 
lieu où la defcente fe pou voit 
faire, il avoit conftruit un ou- 
vrage à corne devant la porte 
du Château qui eft bâti dans 
une Ifle. Je fus chargé de cet- 
te entreprife avec Monfieur le 
Comte de Barolle. Nous fîmes 
embarquer fur la Loire les Dra- 
gons de la Ferté & mon Régi- 
ment d'Infanterie, fie nous étant 
approchez avec un vent favo- 
rable des recra nchemens des En- 
nemis , nous nous jettâmes 
dans l'eau , & les emportâmes. 
Nous prétendions feulement 
nous y loger , pour attaquer 
enfuite les autres défenfes - y mais 
il y eut des Soldats & des Vo- 
lontaires qui pourfuivrent fi vi- 
vement les fuïards, que l'épou- 
vante fe mit parmi ceux qui dé- 
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fcndoient la Corne. Le batail- 
lon de Navailles , qui s'en ap- 
perçue, marcha»emporta ta Cor- 
ne , tua deux cens hommes fur 
la place? & les Ennemis aïant 
eu à peine le temps de lever le 
Pont de la Porte , furent con- 
traints de fe rendre à diferc- 
tjon. 

Cette a&ion qui fut tres- 
avantageufe pour le fervice do. 
Roi , donna bien de la joie 
à fes bons ferviteurs, & laififa 
une grande confternation dans 
l'efpnt de ceux qui fur le pré- 
texte du bien de l'Etat, croïoient 
qu'il étoit permis de lui man- 
quer de fidélité. En vérité l'on 
peut dire que la prife d'Angers 
& du Pont de Cé , fut comme 
le fondement de tous les bons 
fuccés qui arrivèrent depuis , 
& qu'elle ne contribua pas peu 
à l'heureux changement que 
l'on vit dans des affaires qui 
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paroifîoient auparavant aflez 
défefperées. 

La Cour alla enfttite à Blois 
où elle avoit donné rendez- 
vous à routes les Troupes. Le 
Roi envoïa à Orléans demander 
fi on le recevroit dans la Ville, 
& fur le refus qu'on en fît,fon 
Armée marcha d'un côté de la 
Loire j pendant que celle de 
Monfieur marcaoit de l'autre 
côté de la même Rivière. On 
trouve fur le chemin que nous 
tenions> la petite Ville de Ger- 
geau , où il y a un Pont pour 
paiTer la Loire, & comme nous 
necroïions pas que les Ennemis 
ofaflent tenter ce paflage, parce 
que c'eft un Pont de pierre qui 
a un Pont de bois au milieu» 
nous nous étions contentez de 
Fenvoïer garder par trente 
Moufquetaires àc un Lieutenant 
pour éviter les furprifes. Mon- 
fieur de Tur.enne , Monfieur de 
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Clerambault & moi nous é- 
tions allé vilîter ce paflage , 
& nous arrivâmes, hcureufe- 
ment dans le cems que le Ré- 
giment de l'Altefle qui mar- 
cfaoit de l'autre côté de la Loire 
à nôtre oppofite , commençai 
crcarmoucher & à faire cirer 
deux pièces de canon qu'il me- 
nait ordinairement à la tête 
du bataillon. Le Canon aïant 
donné dans la bafcule du Pont, 
rompit les chaînes qui la te- 
noient, & fit baifler.le Pont- 
levis, de forte que le paflage 
fut rendu pratiquable. Les 
Soldats qui le gardoient pri- 
rent l'épouvante & s'enfuirent. 
Ceux de l'Altefle profitèrent 
de l'occafion, &fefaifirent du 
Pont. Il yavoit au bout du cô- 
té où nous étions, une grande 
porte fermée, Monfiieur de Tu- 
renne la fit ouvrir , &. forma fur 
le Pont une barricade avec des 
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tonneaux qu'il y lit porter. Les 
Ennemis crûrent que nous a- 
vions des Troupes pour la foû- 
tenir , Se au lien de nous for- 
cer, ils en firent de leur côté 
une autre qui partagea lePonc. 
Cependant nous ralliâmes les 
trente Soldats qui s'étoienc é- 
cartez, j'en portai dix dans une 
niaifon qui flanquoit fur le Pont, 
& je leurfîs tirerquelques coups 
de moufquets qui tuèrent le Ba- 
ron de Sirot Lieutenant Gene- 
ral des Troupes de Monfieur. 
Cette mort rallentit l'attaque. 
L'Infanterie que nous avions 
envoïé chercher arriva peu de 
temps après , & nous aflura le 
paflage. Si les Troupes de M f . 
enflent profité de la tentative 
qu'elles avoient faite , toute la 
Cour leur tomboit entre les 
mains avec tous les Généraux 
de l'Armée du Roi. 

Nous commencions à refpi- 



Digitized by Google 



iiS Mémoires du Duc 
rer , quand Monfieur de Ne* 
mours amena en France un 
Corps très - confiderable de 
Troupes que les Efpagnols lui a- 
voient donné. Monlîeurde Beau- 
fort qui commandoic les Trou- 
pes de Monfieur, alla le join- 
dre, & Monfieur le Prince quit- 
ta la Guienne pour venir com- 
mander cette grande Armée. Le 
Roi aïant divifé le Comman- 
dement de la fienne entre Mon- 
fieur de Turenne , & Monfieur 
le Maréchal d'Hoquincourt , 
alla à Gien où l'Armée pafla 
la Loire. Sur l'avis qu'on eut 
que Monfieur le Prince ctoit 
parti lut feptiéme de Guienne» 
& qu'il marchoit, on envoïades 
Troupes fur rous les paffages 
pour tâcher de le prendre , mais 
elles ne le rencontrèrent pas , 
& il fe rendit heureufement à 
fon Armée. 

Les Généraux de celle du Roi 
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feparerent leurs Troupes , & 
fondèrent bien plus à les faire 
fubfiiter qu'à les mettre à cou- 
vert en leur donnant des quar- 
tiers. Monfieur le Prince en- 
voïa un parti à la guerre , & 
apprit la difpofition de ces quar- 
tiers. J'avoïs été détaché avec 
un corps de Troupes pour me 
porter au-delà du Canal de 
Briare. Toute l'Armée du Roi 
étoit au-deçà. Je fis garder un 
paffage qui étoit dans mon quar- 
tier , & Monfieur le Maréchal 
d'Hoquincnurt mitfes Dragons 
dans un Château qui étoit fur 
un autre paflage à trois lieues 
de là : il fernbloic bien par ces 
dilpofitions que nous étions en 
feureré. Je ne Iaiflai pas de dé- 
tacher un parti de Cavalerie 
avec ordre de ne point revenir 
fans m'apporter des nouvelles 
de l'Armée des Ennemis. Il alla 
à Châtillon , où il trouva l'a- 
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vanrgarde de Monfieur le Prin- 
ce qui marchoic , je n'étoîs 
éloigné de là que de cinq lieuës, 
& je voïois que je n'échape- 
rois pas aux Ennemis fi je ne me 
précautionnoïs. J'envoïai en di- 
ligence porter l'avis de la mar- 
che de Monfieur le Prince à 
Monfieur d'Hoquincourtj il me 
fit dire qu'il l'avoic déjà reçu, 
& qu'il avoic envoie avertir 
Monfieur de Turenne donc le 
quartier étoit à huit lieuës de- 
là , & celui de fa Cavalerie en- 
core de quatre lieuës plus éloi- 

fné. Cependant je me mis à 
aricader la tête de mon quar- 
tier, ôc aïant laifTé deux cens 
Mbufquetaires, & cent Chevaux 
pour la garder, je fis repafler 
le canal de Briare au bagage, 
& au refte mes Troupes , 5c je 
me mis en bataille. L'Armée 
des Ennemis qui avoir marché 
toute la nuic , quoiqu'on n'en 
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aie jamais vû une plusobfcure> 
tomba fur le quartier des Dra- 
gons de Monfieur d'Hoquîn- 
court. Ils étoient dans un fore 
bon Château où ils n'avoienc 
rien à craindre, mais celui qui 
les commandoit, ne fut pas plu- 
tôt fommé de fe rendre avec 
menaces d'être pendu s'il ne 
le faHoit , qu'il abandonna le 
Château, je croi qu'on avoic 
quelque intelligence avec lui ; 
car il palTa enfuite au fervice 
de Monficur le Prince. Les En- 
nemis étant maîtres du pafTage, 
marchèrent en diligence, & vin- 
rent fe mettre au milieu de nos 
quartiers. Ils donnèrent d'a- 
bord dans celui qui avoit été 
choifî pout retirer lebagagede 
TArméeen cas d'ailarme. Com- 
me il s'y rendoit dans le même 
tems , il y eut quelques coups 
tirez Se beaucoup de bruit. Ce- - 
la donna l'allarme à Monfieur 
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d'Hoquincourr, parce qu'il s'at- 
tendoit d'être averti par les 
Dragonsi II étoit déjà à che- 
val , fie il avoit mis les Trou- 
pes en bataille. 1 1 marcha droic 
au bruit &c rencontra tome l'Ar- 
mée ennemie , il ne pou voit 
pas dilcerner le nombre des 
Troupes à caufe de l'obfcurité-i 
mais il jugea qu'il dévoie être 
grand par la refiftance qu'il 
trou voit. Après avoir fait char- 
ger jufqu'à trois fois , il fut en- 
fin renverfé , 6c contraint de 
prendre le parti de fauver les 
débris de fes Troupes. 

Monfîeur deTurcnne arriva 
dans ce temps-là à mon quar- 
tier avec trois Rétiniens d'In- 
fanterie, fie un de Cavalerie. 
Nous fç av ions que les Ennemis 
étoienc au milieu de nos quar- 
tiers. Les fnïards qui augmen- 
tent toujours le mal , nous vin- 
rent dire que Monfieur d'Ho- 
qumeourc 
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quincourt avoir été battu, 5c 
qu'on avoit pris & pillé tout le 
bagage de fes Troupes. Nous 
attendions nôtre Cavalerie qui 
ne venoit point, &cetoit pen- 
dant une longue nuit du mois 
de Novembre. Monfieurde Tu- 
renne après avoir attendu deux 
ou trois heures , prit la refolu- 
tion d'aller au devant de fa Ca- 
valerie, Nous marchions avec 
beaucoup d'incommodirez Se 
d'incertitudes, & nous croïions 
donner à tousmomens dans les 
Troupes ennemies. Quand le 
jour commença à paroître , je 
demeurai derrière avec vingt 
Cavaliers, & je vis venir un 
Corps de Cavalerie qui mar- 
choit au ^rand trot pour nous 
joindre. Ce ne pouvoit être que 
les Ennemis. Je m'avançai pour 
en donner avis à Moniteur de 
Turenne qui fit paffer un pe- 
tit ruiîleau aux Troupes. Elles 
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avoienc à peine défilé que nous 
apperçûmes nôtre Cavalerie qui 
venoit à nous par un autre cô- 
té, Monfieur de Palluau , qui 
étoit plus ancien Lieutenant 
General que moi , eut ordre 
de commander l'aîle droite, & 
l'on me donna la gauche. Nous 
eûmes mis les Troupes en ba- 
taille en fort peu de temps. 

Les Ennemis qui croïoient la 
victoire aflûrée , marchoient a- 
vec toute la diligence dont ils 
ctoient capables. D ans le temps 
qu'ils abordèrent le défilé que 
nous avions paifé, & qui étoic 
tres-facile , nous fîmes un mou- 
vement qui augmenta leur cf- 
perance. Nos Troupes étant un 
peu ferrées, nous voulûmes les 
étendre, ils crûrent que nous 
prenions le parti de la retraite; 
mais Monfieur le Prince qui ar- 
riva dans ce moment à ce pre- 
mier Corps de Troupes , <juî 
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■étoit commandé par Monfieur 
de Beauforc , jugea que nous 
ne nous étendions qu'à deffeirt 
de combattre avec plus d'avan- 
tage. I l y avoit déjà quatre de 
leurs Efcadrons qui avoient paf- 
fé ledétîlé, & les autres s'avan- 
çoient. Monfieur le Prince les 
arrêta, & commanda à ceux qui 
étoient paflez de fe retirer^ Nous 
avions fait demi tour à droit Vé* 
pée à la main pour les aller 
tailler en pièces 5 mais l'expé- 
rience de ce grand Capitaine 
les Tau va. Nous fîmes venirhuic 
pièces de canon que nous a- 
vions » nous les mîmes entre les 
deux lignes , fie nous nous en 
fervîmes fort avantageusement, 
parce que les Ennemis n'en a- 
voient que deux pièces qui ne 
tirèrent pas long-temps. M . 
ïe Maréchal d'Hoquincourt 
qui avoit fait un grand tour, 
revint nous joindre. L'affaire 
F ij 
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dura toute la journée- Nôtre 
Canon tua aux Ennemis cent 
cinquante Cavaliers, avec plu- 
fieurs Officiers j & la nuit s'ap- 
prochant > chacun fe retira de 
Fon côté. 

Le Roi vint le lendemain vi- 
fiter le Champ de bataille. Je 
dis à Monfieur le Cardinal qui 
étoit avec lui t qu'il ne falloir 
pas douter que ce bon fuccez 
ne fuftfuivi de beaucoup d'au- 
tres- Auffi eft-îl vrai que cette 
journée fut d'une extrême con- 
ïequence. 

Trois jours après ce Combat 
Monfieur le Prince alla à Paris. 
Ses Généraux s'étant retirez du 
côté de Montargis , laifïerent 
garnifon dans le Château, Se 
marchèrent pour fe faifir d'E- 
tàmprs," Nous eûmes avis de leur 
marche; toute la diligence que 
nous fîmes pour les devancer , 
fuç inutile j ils fc rendirent mat* 
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très de cette Ville , qu'ils trou^- 
verent en état de faire fubiifter 
leurs Troupes pendant fix mois. 
Nous allâmes nous loger a Châ- 
tres & à Palaizeau , où nous 
demeurâmes long -temps fans 
rien faire. 

Mademoifellealloit d'Orléans 
à Paris , & devoit coucher à 
Eftampes j nous jugeâmes que 
les Troupes pour lui faire les 
honneurs qu'elles ont accoutu- 
mé de rendre aux perlbnnes de 
fon rang, fe mettroïent en ba- 
taille hors de la Ville , nous 
refolûmes de prendre cette oc- 
cafion pour les combattre , Se 
marchâmes toute la nuit. Les 
Ennemis fortirent comme nous 
nous y étions attendus j mais 
aïant été avertis de, nôtre mar- 
che, ils rentrèrent auffi-tot dans 
les Fauxboùrgs & dans la Ville. 
Nous arrivâmes fur la hauteur 
d'Eftampes, & Monfieur de Tu- 
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renne & Monfieur d'Hoquin- 
court , après avoir reconnu leur 
difpolmon furent d'avis de les 
attaquer. La choie s'exécuta a- 
Tec un fucccz fi heureux , que 
nous défîmes toutes les Trou- 
pes qui étoient dans les Faux- 
bourgs, Se prîmes tous les prin- 
cipaux Officiers excepté Mort- 
fieur de Tavannes qui étoit ren- 
tré dans la Ville. Ontintcon- 
feil fur ce qui reftoit à faire. 
Mon avis fut de pafler la nuit 
fur le Champ de bataille pour 
obliger les Troupes qui étoient 
dans la Ville de prendre le parti 
de fe retirer ; comme elles le 
pouvoient faire la même nuit à 
la faveur de la Rivière qui les 
couvrait. Mais on trouva à pro- 
pos de marcher & de fe recirer 
a nôtre Camp i Se cela leur don- 
na lieu de fe raffurer. 11 ell cer- 
tain que fi nous euffions eu du 
Canon, des munitions » Se Us, 
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autres chofes neceflaires pour 
attaquer Eftampes , le rcfte des 
Troupes ennemies eût été ab- 
folument perdu. 

Nous refolûmes trois femai- 
nes après de former le fiege de 
cette Ville. Nous avions trois 
mille cinq cens hommes de pied 
& deux mille chevau*. Nous 
demeurâmes treiie jours devant 
Eftampes , & il n'y en eut pas 
no où l'on ne vît trois ou qua- 
tre grandes occafions : quoique 
les AŒegez fe dcfendiflent tres- 
vigoHreusement , nous ne laiflâ- 
mes pas d'emporter la demie-lu- 
lie, & nous étions en état d'atta- 
cher le mineur à Ja muraille 
quand l'Armée de M . de Lor- 
jaine qui marchoic pour les fe- 
courir , arriva à Villeneuve 
S. Georges. La Cour nous en 
donna avis avec ordre de lever 
le fiege. Nous le fîmes en plein 
jour devant un Corps de Trou- 
F iiij 
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pes auffi fort que le nôtre. Jê 
fus chargé de retirer le Canon 
de la tranchée, & je m'en ac- 
quittai heureufement. Je reçus 
en cette occafion un coup de 
moufquet qui perça mon cha- 

Seau, & m'emporta une partie 
es cheveux » & j'eus auprès 
de moi trois Gentilshommes de 
blefïez, & quatre de tuez. 

Le Ennemis ne nous prêtè- 
rent pas dans ta. retraite. Nous 
allâmes camper à Eûrechy qui 
eft à deux lieuës d'Eftampes.. 
Monfieur d'Hoqumcourt s'étoit 
retiré après l'enlèvement des 
Troupes de Monfieur le Prince-. 
Monfieur de Turenne m'envoïa. 
chercher » oc me dit que dans 
l'Armée de Monfieur de Lor^ 
raine qui étoit campée à Villes- 
neuve S. Georges» il n'y avoic 
que quatre mille chevaux, & 
deux mille hommes de pied, Se 
qu'il étoit refolu d'aller à eux» 
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J'eus ordre de commander l'a- 
vantgarde. Nous commençâmes 
à marcher deux heures avant le 
jour. Nous paffâmes la Seine à 
Corbeil , traverfâmes la forêt 
de Sena , & arrivâmes à dix 
heures du matin aux environs 
de Villeneuve S. Georges où 
bous trouvâmes les Troupes 
Lorraines difperfées dans la 
campagne. 

Il y avoit fur une petite Ri- 
vière qui tombe dans la Seine, 
un Moulin qui n'était point gar- 



fée où Y Infanterie pouvoir paC- 
fera, pied (ecj j'y portai le Ré- 
giment de Picardie*, & j'allai 
promptement donner avis, à 
MoniieuT de Turenne du mau- 
vais état des Ennemi* & lui 
dire que j'étois maître dir paf- 
fage. Monfieur de Beaujeu, qui 
venoit d'auprès de Monfieur fë 
Duc de Lorraine,, arriva dans 




Chauf- 
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le même tems, 6c dit à Mon- 
fieur de Turenae qu'il ne fal- 
lait rien entreprendre contre 
les Troupes du Duc, & que la 
Cour étoit perfuadée qu'on ne 
devoir pas le regarder comme 
Ennemi. Monfieur de Turenue 
médit qu'il le connoifloit mieux 
que la Cour. Puilque vous le 
connoiflez fi bien, Moniteur, lut 
repartis je, profitons de l'occa- 
fion , c'eft une affaire feure , il 
me répliqua qu'il ne Ce pouvoir 
charger d'une telle chofe. Mon- 
fieur de Beaujeu prit la com- 
miffion d'aller trouver le Roï 
qui étoit à quatre li eues de là. 
Cependant. Monfieur de Lor- 
raine fit tirer le Canon qui c- 
toit le fignal pour raffembler 
fes Troupes, Se dés qu'elles fu- 
rent arrivées , il les mit en ba- 
taille , & commença à fe re- 
trancher. Monfieur de Beau- 
jeu étant retourné fort taxd»il 
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fallut remettre l'affaire au len- 
demain. Les Lorrains travail- 
lèrent toute la nuit , 6c mirent 
la tête de leur Camp à cou- 
vert. La Cour connut par là 
qu'elle, étoit trompée , 8c en- 
voïa ordre de les attaquer , 
Monfîeur de Lorraine , qui en 
eut avis , s'offrit de fortir de 
France , 8c la Cour y consentit, 
ïl fortit comme il l'avoit pro- 
mis , mais il ne demeura pas 
longtemps à revenir. 

Les Troupes de Monfîeur le 
Prince quittèrent alors Eftam- 
pes, 8c allèrent camper auxen- 
yirons de S. Clou. L'Armée du 
Roi les fuivit, & fe porta fi prés 
d'elles, qu'il n'y avoie que la 
Seine qui les feparoit. Monfieur 
Je Maréchal de la Ferté, avec 
les Troupes qu'if amenoit dé 
Lorraine, vint joindre l'Armée 
du Roi dans ce Pofte , 8c l'on 
refalut d'y faire un Pont pou» 
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pafleraux Ennemis. Comme ifs 
connurent nôtre deiTein, ilsdé- 
camperenc pour aller à Cha- 
renton fe couvrir de la Marne. 
Quand une partie de nôtre Ar- 
mée eut pane la Seine, l'on 1 fut 
averti de leur marche, & Fort 
donna ordre en même temsde 
les fùivre. Ils paffeient le long, 
des rbffèz de Paris. Nos Trou- 
pes qui étojent demeurées en 
deçà de la Rivière , parmi les- 
quelles j'étois, marchèrent le* 
premieres,& lés autres dévoient 
venir après en grande diligence. 
. J'étois à la tête de la Ca- 
valerie étrangère compofée de 
neuf Efcadrons-, & j'arrivai au, 

foint du jour à l'entrée dut 
auxbourg S. Denis , les Cra- 
vates de Moniteur d'Hoquin- 
court que j'avais détachez, me 
rapportèrent qu'ils, écoienten 
vue de l'arrieregarde des En- 
nemis où étoic laCavalerie- de 
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Monfjeur le Duc d'Orléans} j'en 
donnai avis à Moniteur de Tu> 
renne qui trouva bon- que je Ta. 
filTe charger. Je la pouffai dans- 
le Fauxbourg , & l'on ftt phw 
.ficars. prifonniers. Pendant ce 
temps-là ,. nos Cravates qui s e- 
toient avancez , furent repouf- 
fez par la Cavalerie de Mon- 
teur le Prince, Scjelesvis ve- 
nir en grand defordre.. Je m V 
.vançai aveccinq Efcadrons, qui 
n'avoienr point combattu, & je 
donnai ordre aux autres de me 
ibûtcnir. Je tombai fur les En*- 
nemis. comme ils entroient d'ans 
le Fauxbourg S. Antoine. Leur 
arrieregarde fut fore maltrai- 
tée, l'on tua beaucoup de gens* 
& l'on fit un grand nombre 
de prifonniers. Dans le même 
temps, Monfieur le Prince mie 
toute fou Armée en- bataille àf 
la tête de ce Fauxbourg , g£ 
& nous fit- canonner par les* 
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deux petites pièces duRegimene 
de l'Akène. Je me misauftient 
bataille dans un fond oit Moii- 
,fieur le Duc de Bouillon & Mon- 
iteur le Marquis de S. Maigrir» 
me joignirent, llsavoient biffe 
Je Roi à S. Denis avec le Régi- 
ment des Gardes , les Gendar- 
mes & les Chevaux- Légers. No- 
ire Infanterie avoit toujours 
marché , & venoit en diligence. 
Monfieur le Prince qui trouva 
<jue les Habîtarts avoient barri- 
cadé toutes les avenues du Faux- 
bourg S. Antoine pour fe ga*- 
rentir d'être pillez par les Lor- 
rains pendant qu'ils étaient à 
"Villeneuve S. Georges» fefer- 
yît utilement de l'état ou il trou- 
va ce Fauxbourg- Il y fit entrer 
joutes fes Troupes , il donna 
çrdre dé percer les maifons, 6c 
prit toutes les précautions ne- 
çeffaires pour foûtenir ce pofte. 
JSIôtre Infanterie arriva, ££ 
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Monfieur de Bouillon fanscorr 
fidcrer qu'elle étoit hors d'ha- 
leine , nous prefla d'attaquer les 
Ennemis. Nous fîmes deux at- 
taques feparées. Monfiçur de- 
S. Maigrin prit la première dans 
.la grande avenuë du Fauxbourg,. 
& j'eus la féconde t du côté de 
Piquepuce. Nous allions atta- 
quer de bonnes Troupes» bien; 
poftées derrière des barricades. 
& des maifons percées. Nos 
Troupesn'étoient pas nombreu- 
fes, nous maiïqu-ions de muni- 
tions, & nous avions aflcz de 
peine à faire marcher les Sol- 
datsqtù çonnoifToietït nôtre dét 
avantage. Cependant je fis a- 
vancer mon Infanterie qui pou- 
voit être de fèize cens hommes, 
& je la foûtins de fi prés avec 
ma Cavalerie, <^uc je ne loi don- 
nai pas temps de voir ie péril. 
J'avois été reconnortre la Bar- 
ricade que je crïois devoir att.*- 
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quer , qui étoit celle que défend 
doit Moniteur de Nemours, elle 
fut emportée aflêz vivement. 
Je poftai mon Régiment d'In- 
fanterie dans une maifon qui la 
flanquoit, & je mis le Régiment 
du Pleffis-Praftin dans une autre 
maiion vis-à-vis de celle-là. Je 
leur ordonnai de percer les mu-* 
Tailles , & dè gagneries maifons- 
contiguës , afin d'être maître 
de toute la rue , 5c de comman- 
der par mon feu juiqu'à la Place 
d'Armes, où les Troupes des. 
Ennemis étoient en bataille. 1 
Nôtre Artillerie n'étoit pas 
encore arrivée-, & nous n'avions 
plus de munitions ; j'en envoïai 
chercher par un Officier démon 
Régiment deCavalérie.Je n'eus 
pas plutôt fait diftribuer de la^- 
Boudre & des balles aux Sol- 
dats, qu'on vint attaquer la bar- 
ricade qui avoit été emportée. 
tcs.deuj£ Regimens que j'avois 
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poftez dans les maifons dont elle 
ctoic flanquée , la défendirent! 
£ vaillamment , qu'après avoir 
tué beaucoup de gens aux Enne-f 
mis , ils les obligèrent de fe re- 
tirer. 

Le mauvais fuccés de cette 
attaque mit quelque défordre 
parmi eux. Monfieur de Beau- 
jeu , & MonfieurdeMontpezas 
qui fe trouvèrent à raétion*me 
prêtèrent extrêmement de pat 
fer la barricade, &. me dirent 
que les Ennemis écoient éton- 
nez. Je répondis qii'il ne fal- 
lo-it pas aller fi vite j que je 
voïois bien que ceux qui nous 
avoient attaquez, étotent en 
mauvais état j mais qu'il y àr 
voit un Corps de Troupes en 
bataille tout prêt à 1 tenir» 
qui n'avoit pwne combattu , & 
qu'il feroit dangereux de défiler 
devant lai. !■.-•-> '- '^ . 
Comme je continuois dans m* 
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refolution , Moniteur de Clain- 



valerie de l'Armée du Roi, ar- 
riva , 8c nous dit que les Enne- 
mis fe retiroienc s qu'il n'y a- 
voit qu'à -profiter de l'occafion, 
& que fi je voulois lui donner 
le Régiment de la Mettre de 
Camp , qui foûtenoit la barri- 
cade , il entrerait le premier à 
la tète de ce Régiment , 8c qu'il 
répondoit qu'on ne trouveroic 
aucune refiftance. Je me laiflai 
perfuader, quoique la chofeme 
parût extrêmement douteufe. Il 
marcha & pana la barricade j 
mais il n'eut pas avancé cent 
cinquante pas > qu'il fut char- 
gé par quatre Efcadrons qui le 
renverferent, le prirent prifon- 
nier , & maltraitèrent fort tou- 
te fa Cavalerie. Cela donna une 
telle épouvante â l'Infanterie 
qui le fuivoit, qu'elle fe retira en 
iefordre. Je pris le Régiment 
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de Cavalerie de Monfieur de 
Turennc avec des hommes dé- • 
tachez du Régiment de Picar- 
die , que j'avois là auprès en 
corps de referve, & je marchai 
contre les Ennemisfoûtenu par 
les deux R.egimens que j'avois 
portez dans les maifons qui flan- 
quoient la barricade. Je ren r 
verfai tout ce que je rencontrai» 
Il y eut en cette charge beau- 
coup de gens de conuderatioa 
tuez du côté des Ennemis» $C 
j'y reçus un coup de piftokc 
qui perça mon bufle. Jcr'aÛu- 
rai mon attaque , & difpofailes 
chofes pour foûtenir les efforts 
que je voïois qu'on alioit faire 
afin de nous chafler d'un lieu 
où nous incommodions extrê- 
mement les Ennemis. 

Je ne fçavois pas qu'on avoit 
battu ta grande attaque» tué 
Monfieur de Saint Maigrin» ren- 
versé les Gendarmes & les Che- 
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vaux-Legers du Roi , pris les 
Drapeaux du Régiment des 
Gardes > Se de celui de la Ma- 
rine. Je n'avois aucune nouvel- 
le des Généraux , & je m'ima- 
ginois feulement qu'ils étoient 
embaraflez à rallier leurs Trou- 
pes. Toutes mes attaques avoient 
eu, Dieu merci , le fuccez que je 
pouvois defirer ; maïs j'avois en- 
core affez d'affaires pour ne fon- 
gerqu'à me maintenir dans mes 
avantages. 

Comme mon pofte eftoit fort 
avancé, je vis un certain re- 
muement d'armes » 8c un grand 
mouvement parmi les Ennemis. 
Cela me donna fujet de croire- 
qu'ils vouloient faire encore une 
attaque. J'avertis promptement 
les Officiers , Se je me mis à ta 
tête de mon Corps de referve , 
afin de pouvoir foinenir les 
lieux qui en auroient befoin. 
Je ne fus pas plutôt à cheval. 
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ciue Monfieur de Beaufort,Mon- 
fieur de Nemours , Monfieur de 
la Rochefoucaud , Monfieur le 
Prince de Marfillac , & tous les 
"Volontairesmirent pied à terre, 
&. vinrent donner à la tête de 
leurs Troupes pour emporter 
nôtre barricade. Nôtre pofte 
qui étoit tres-bon, nous don- 
noit un grand avantage. On 
combattit de part & d'autre a- 
vec beaucoup d'opiniâtreté , & 
il y eut un fort grand nombre 
de g^ens tuez ou bleflez. Mais 
après que nous eûmes foutenu 
jufqu'à trois attaques , les En- 
nemis furent enfin repoulTez ; 
Meilleurs de Nemours , de la 
Rochefoucaud, de Marfillac, 
Jarfay , 6: Guittaut y furent 
bleflez. Meilleurs de Flamma- 
rin , de la Rochegifard , les 
Comtes de Boflu, & de Ca lires, 
tuez, avec quantité d'Officiers 
des T rouges ennemies. Je per. 
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dis de mon côté crois Lieute- 
mns Colonels , vingt-deux Ca- 
pitaines & beaucoup d'autres 
moindres Officiers. 

Je remarquai dans cette der- 
nière action que l'Infanterie des 
Ennemis étoit extrêmement re- 
butée. Les Troupes de Mon- 
iteur le Maréchal de la Ferté 
arrivaient toutes fraîches. Je 
Crûs l'Armée de Monfieur le 
Prince abfolument perdue. Il 
l'avoitfauvée jufques-là par une 
valeur & une conduite toute 
Extraordinaire» il avoit fait des 
Chofes prodigieufes- Mais je 
Toïois que l'attaque qui avoic 
été battue, ponvoit fe rallier ; 
qu'on en pouvoit faire une fé- 
conde des Troupes de Monfieur 
le Maréchal de la Ferté, pour 
prendre les Ennemis parderrie- 
re, & que j'en avois encore affez 
|>our former une troifiémé atta- 
que, & qu'amfi il étoit mai-aifé 
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qn'Hspuffentrefifterà tant d'ef- 
forts. J'allai propofer la chofë 
à M r . de Bouillon & à M', de 
Turenne qui l'approuvèrent; ils 
me dirent que j'allaffe me pré- 
parer, ÔC que dans deux heures 
ils feroient tirer deux coupsde 
canon qui feroient le fignaldes 
trois attaques. Le Combat a- 
voit commencé à quatre heures 
du matin, & il n'en étoit en- 
core que neuf. J'avois tout àïC- 
pofé de mon côté, & j'atten- 
dois le, fignal avec impatience. 
On demeura fans rien entre- 
prendre jufqu'à quatre heures 
après midi ; 6c alors le Canon 
de la Baftille tira fur l'Armée 
du Roi , on ouvrit la Porte 
Saint Antoine , & les Troupes 
Ennemies entrèrent dans Paris. 
Nous avions eu deux fois plus 
de tems qu'il n'en falloit pour 
exécuter ce qui avoit été rélolu; 
mais la fortune de Monfieur le 
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Prince l'emporta , ôc nous fit 
perdre une oecaiiora qui ne lui 
pouvoir être que tres-défavan- 
tageufe , Se qui felou les appa- 
rences auroic décidé des Guer- 
res Civiles. 

fin Au [cconi Livre. 




MEMOIRES 



Digilized by Googll 




MEMOIRES 

DU 

MARECHAL DUC . 

DE 

N AVAILLES. 



1 

Livre Troisième. 

Uelques jours après 
le Combat de S. Anroi- 
ne , je demandai congé 
an Roi pour aller voir ma femme 
qui étoit fort malade dans la Vil- 
JedeNyort. Comme j'y fus arrî- 
véjUnc bleflurc que j'avois reçue 
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en Italie dans la nuque du cou, 
fe r'ouvrit, 6c fe rendit fi dan- 
gereufe par un abcez qui s'y for- 
ma , que j'en penfai mourir. 
Les Chirurgiens qui me trai- 
toient ne connoiflbiene point; 
mon mal , & je ne recevois au- 
cun foulagement de tous leurs 
feeours- Monfieur le Maréchal 
de la Meilleraye qui étoit en 
Poitou , me fit l'honneur de me 
venir voir. Il avoit avec lui un 
Chirurgien tres-habile. Quand 
il eut vû mon mal , il le jugea 
mortel , je me mis entre fes 
mains, & H me fie des opéra- 
tions tres-eruelles i mais elles 
me fauverent la vie- Pendant 
ce temps-là , Monfieur le Car- 
dinal avoit quitté la Cour , 8c 
s'étoit retiré à Sedan dans la 
penfée que fon éloignement ap- 
porteroit quelque facilité à des 
accommodemens que l'on pro- 
Jiofoit. 
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Je n'étois pas encore bien 
guéri , & j'avois une fort gran- 
de foiblefle , je ne laiflai pas 
de prendre larefolution d'aller 
à la Cour. Je la rencontrai à 
Mantes. La Reine m'ordonna 
d'aller voir Monfieur le Cardi- 
nal fi-tôt que ma fanté me le 
permettroir. Je partis dans le 
deflein d'aller paner quelques 
jours à Bapaume pour achever 
de me remettre. Je n'y eus pas 
demeuré une femaine que mes 
forces revinrent , & que je me 
trouvai en état de monter à 
cheval & d'aller à la chafle. 

J'allois me promener uhjbur 
à une lieuë de la Place pour me 
divertir j j'avois avec moi le 
Marquis de S. Gêniez mon frè- 
re , qui comn.ar.doit en mon 
abfence , le Cornette de ma 
Compagnie de Cavalerie , Se 
douze Maiftres. Je n'eus pas fai t 
un quart de lieuë que je vis 
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Tenir deux hommes à cheval 
qui marchoient fort vite pour 
me joindre. Ils demandèrent 
en arrivant fi le Gouverneur de 
Bapaumeécoic là, & mevoïanrV 
ils fe jetterent à terre, &c ils" 
médirent qu'on avoit pris tout 
leur bien , fie qu'ils me prioient 
de les fecourir. C'étoit deux 
PàïTans dont un parti de Cam- 
bray venoit d'enlever les bef- 
tiaux. Je leur demandai lenonv- 
bre des Cavaliers, ils répondi- 
rent qu'il n'y en avoit que vingt, 
fie me firent entendre que j'è- 
toïs en état de les couper , fie 
de leur faire quitter prife. Je 
regardai combien j'avois de 
-gens avec moi , & je trouvai 
que je faifois le vingt-unième 
en comptant un petit Page de 
quatorze ans. Je me laiflai tou- 
cher aux pleurs de ces pauvres 
gens, S: fans autre précaution 
que de prendre un cheval -d'Ef- 
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pagne que mon Elcuïer mon- 
toic , 6c qui étoit tres-bon , je 
me mis au galop pour couper 
le parti ennemi j il continuoit 
fa rouie & couvroit fa marche 
par des bois. Comme je m'a- 
vançois dans une plaine, il a- 
voic pu. me voir venir de fore 
loin, & compter les gens qui 
ëtoient avec moi. Quand j'ap- 
prochai du lieu où je.croïois le 
devoir rencontrer , je fus fur- 
pris de voir qu'il faifoit a] te y 
£c que c'étoit une Troupe de 
cinquante Cavaliers. Mes che- 
vaux étoient prefque rendus de 
la courfe que je venois de faire j 
je voïois qu'il n'y avoit ni hon- 
neur, ni profit dans une pareil- 
le rencontre. Mon cheval étoic 
encore aflez vigoureux, & je 
pouvois me retirer fans aucun 
hazard ; mais il me fâcha d'a- 
bandonner mon frère, quin'é- 
toic pas fi bien monté que moi s 
G iij 
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& de laifler expofez à la mer- 
ci de ces Cavaliers les gens qui 
m'accompagnoient.J'en fisdeux 
rangs, & nous nous mîmes à la 
tête mon Frère & moi ; lui à la 
droite , moi à la gauche. Ces. 
Cavaliers marchèrent droit à 
nous le moufqueton à la main. 
Je donnai du mouvement à mes. 
gens pour les recevoir , & je 
leur défendis de tirer. Les En- 
nemis firent leur décharge de 
fort prés , Se tuèrent le cheval 
de mon frère , lui caflerent le 
pied, & lui coupèrent un doigt 
de la main, ils tuèrent aullî 
deux de mes Cavaliers, 8c trois 
chevaux, gtcaflerent un bras à 
mon petit Page , quatre balles 
donnèrent dans l'arçon de ma. 
ièlle, d'autres emportèrent un 
de mes fourreaux de piflolet , 
& coupèrent une des rennes, 
de la bride de mon cheval. 
J'entrai dans leur Efcadron a> 
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vec les quatorze Maîtres qui 
me revoient j|je leur tuai huit 
hommes fur la Place, j'en pris 
quatorze & le Commandant , 
tout le butin fut regagné. Les 
Païfans s'en retournèrent con- 
tens , & je n'eus guère moins 
.dejoïede leur avoir fauvé leur 
bien que de m'être tiré fort 
heureufement d'une fi perilleu- 
fe & d'une fi petite affaire. 

J'étoisen peine des bleflures 
de mon Frère* & je demeurai 
encore quelques jours à Ba- 
paume pour voir ce qui en ar- 
rîveroit. Quand il fut hors 
de danger , je partis pour al- 
ler à Sedan trouver Monfieur 
le Cardinal. Il futbienaifedc 
me voir , fie comme il avoit def- 
fein de revenir en France avec 
fa famille» ïl voulut que je com- 
mandaffe fon efeorce qui étoit 
de cinq cens chevaux , & de 
quatre cens Moufquet aires. 
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L'Armée d'Efpagne n'étoit pas 
éloignée de Sedan, & cette mar- 
che ne fe faifoit pas fans quel- 
que danger j maïs je le condui- 
ts heureulcment à Châlons. Il 
refolut en ce lieu-là d'aller af- 
iieger Bar en Lorraine, & don- 
na ordre d'arrêter Monfieur le 
Cardinal de Rets. Enfuite il 
retourna à Paris , & j'eus l'hon- 
neur de l'accompagner. En ce 
tems - là le Roi m'honora de 
., I, , la Charge de Capicaine-Lieu- 
En tenant des Chevaux-Legers de 

1653. fa garde» & je la recompcnfai 
aux héritiers de Monfieur de 
de S. Maigrin. 

La Campagne fuivante , le 
En R.01 alla à Sedan 011 Monfieur 

1654. le Cardinal compofa un Corps 
d'Armée à defTein de faire at- 
taquer Stenay, Se il en donna 
le Commandement à Monfieur 
Faner. Pendantqu'on fe prépa- 
roîc pour former ce fiege , l'oa 
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eut avis que l'Armée d'Efpagne 
marchoit du côté d'Artois. Cela 
m'obligea de demander pec- 
miilîon au Roi d'aller à mon 
Gouvernement deBapaume. Je 
partis auffi-tôt, & en arrivant 
à Peronne j'appris qu'Arras é- 
toit inverti. J'avois païTé dans 
ma route à travers l'Armée que 
Monfieur de Turenne & Mon- 
fieur de la Ferté commandoient, 
qui étoit auprès de Moncorner, 
&C j'avois dit à ces deux Géné- 
raux que s'ils vouloient don- 
ner cinq cens Dragons , je fê- 
lais enfortedemejetterdansla 
première Place qui feroit invef- 
tie> mais ils fe contentèrent de 
me promettre de me les envoïer 
dans quelques jours ; quoique 
je leur eufTe dit que ce fecours 
pourrait arriver trop tard , Se 
qu'il ne (croit pas d'un grand 
fervice»u les Lignes étoient une 
fois à demi faites. • 
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j'arrivai à Bapaume où jer 
trouvai Monfieur de Bar qui 
commandoit un Camp-volanc 
compofé en partie de la Cava- 
lerie d'Arras , commandée par 
Monfieur d'Equancourt. Il n'y 
avoit que vingt-quatre heures 
que la Place étoit inveftie, je 
lui dis que s'il y vouloit encrer 
il ne fallait pas qu'il perdît cet- 
te nuit , je luij donnai pour lui 
fervir de guides des Cavaliers 
de ma Compagnie de Chevaux- 
Légers qui étoit en garnifon à 
Bapaume» & il entra heureufe- 
ment dans Arras , Monfieur de 
S, Lieu y entra auflt d'un autre 
côté fous la conduite des guides 
que je lui donnai. 

Quatre ou cinq jours après, 
je vis arriver un Corps de Ca- 
valerie à Bapautne,, commandé 
r Monfieur de Caftelnau Se 
onfieor de Beaujeu , & ils me 
dlircm d'ab&rd qu'on leur avoit 
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ordonné de, me laifler le tiers 
de leurs Troupes fîc me rendi- 
rent enfuîte une lettre de Mon- 
lîeur le Maréchal de la Fercé, 
par laquelle il m'apprenoit qu'il 
ûvoit reçu ordre du Roi de 
m'envoïer ce Corps pour ten- 
ter de le jetter dans Arras. Je 
dis àMonfieurde Caftelnau & 
â Monfieur de Beaujeu , qu'en 
fix jours & fix nuits des Lignes 
ctoient bien avancées , & qu'il 
y avoit beaucoup d'apparence 
que nous nous ferions battre. 

Les Troupes étoient arrivées 
à fept heures du matin , nous les 
laiflames repofer jufquà midi , 
& puis nous marchâmes & fî- 
mes un grand tour dans ledefc 
fein d'aller attaquer le pofte 
que défendoient le* Troupes 
Lorraines. Nous arrivâmes à 
la vue des lignes des Enne- 
mis qu'il n'étoic pas encore 
nuit, fit nous fîmes repaître nos 
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Troupes. Cependant j'allai à 
un village qui étoit tout proche» 
Se je pris trois païfans que je 
menai aux deux autres Com- 
mandans. C'écoit le pere Se les 
deux enfans. Je retins le pere 
pour me fervïr de guide , Se je 
leur donnai les enfans. Si-toc 
que la nuit fut venue, nous, 
montâmes à cheval pour aller 
droit aux Lignes. Comme nous 
avions déjà fait quelque che- 
min y Monfieiw de Caftelnauv 
laiffa échaper fbn guide , qui 
courut en diligence dire. aux.. 
Ennemis , que le Gouverneur- 
de Bapaumemarchoit avec mil- 
le Chevaux Se quatre cens Dra- 
gons pour entrer dans les Li- 
gnes par l'endroit qu'il leur, 
marqua. Il n'y avoit que le tiers, 
de leur Cavalerie au biïouac , . 
4 caufe de la fatigue des jours 
paflez. Ils firent monter prom^, 
ptement tout le refte.à cieval*- 
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& mirent cinq lignes de Ca- 
valerie, & d'Infanterie en ba- 
taille dans le lieu où nous de- 
vions paner. Monfieur de Ca£? 
telnau ne nous avoit point a- 
vertis qu'il avoit perdu fon gut- 
de, fie nous marchions fans nous 



bonheur extraordinaire il fur- 
vïnt un brouillard fi noir & fi 
épais que nos deux guides s'é- 
garèrent à cinq cens pas des Li- 

tnes. Ils nous dirent qu'ils ne 
: reconnoifloient plus, & qu'ils 
ne fçavoient où nous étions. 
Nous voulûmes fçavoir de nos 
Cavaliers , ft ce ne toit poinc 
une tromperie , & ils nous di- 
rent qu'ils ne fe reconnoiflbient 
pas non plus. Nous rodâmes 
toute la- nuk fans faire deux mik- 
le pas de chemin , & au point 
du jour nous trouvâmes que 
nous avions la croupe de non 
fcheyaux tournée du côté, des; 
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Ennemis. Je me retirai à Ba- 
paume, ScMcflîeurs de Caftel- 
nau & de Beaujeu retourne- 
ment an Camp 

Nos Armées Tinrent Ce loger 
aux environs d'Arras, & j'eus 
ordre d'aller fêrvir de Lieute- 
nant General fous Monfieur le 
Maréchal de la [Ferté ; mais 
comme après la prifede Stenay 
on compofa un Corps d'Armée 
dont la maifon du Roifaifoit la 

Î>lus confiderable partie , pour 
e donner à Monfieur le Maré- 
chal d'Hoquincourt , je reçus 
un autre ordre de fervir avec 
lui. Monfieur de Turenne ££ 
Monfieur de la Ferté qui a- 
voient leurs Troupes enfemble* 
ctoient poftez à Monchi le 
Preu. Oh fit mettre celles de- 
Monfieur d'Hoquincourt , qui 
n'étoient que de quatre mille 
hommes de pied , &: de deux 
mille chevaux à un quart de 
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ïieuê des Lignes des (Ennemis 
entre le quartier de Monfieur le 
Prince, & celui des Troupes 
Lorraines, Il y avoir quatre 
grandes lieuës du Campde Mon- 
fieur d'Hoquincour t à celui des 
deux autres Généraux , & fans 
un Château où l'on, avoit mis. 
cent cinquante Moufquetaires 
pour lui en faciliter la commu- 
nication , il auroit fallu faire 
un grand tour. On l'avoic obli- 
gé de prendre ce Fofte pendant 
que j'écois allé à Bapaume afin; 
d'en faire venir deux pièces de 
Canon , des pelles & d'autres 
munitions pour nôtre petite Ar- 
mée. Quand j'arrivai au Camp' 
je trouvât Monfieur d'Hoquin- 
court avec Meffieurs de Turen- 
ne 8£ de la Ferté qui lui avoienc 
jerfuadé de prendre ce pofte, jç 
fui parlai en particulier , & lui 
fis comgrendre que s'il y demeu- 
roic , il feroit feurcment taille 
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en pièces j il trouva me^ raifons 
iî bonnes, qu'il refolut de charv- 
g« de lieu , ôc le dit à Ces deux 
Généraux qui s'en prirent à 
moi avec aûez d'aigreur. Cela 
caufa une contcftation entre 
nous qui nous obligea d'envoïer 
à la Cour pour avoir fon Juge- 
ment. Elle décida en faveur de 
Monfieur d'Hoqu in court qui al- 
la fe porter à S- Eloi i après 
qu'il y eut demeuré quinze jours, 
Monfieur de Turenne le vint 
voir, & lui dit qu'on avoit pris 
la refolution d'attaquer les Li- 
gnes, & que ce feroit le lende- 
main à minuit. J etois prefent 
à ce difcours , & je reçus beau- 
coup d'honnêtetez de Monfieur 
de Turenne, 

■ Nous ; ne perdîmes point dp 
temps dans nôtre Armée pour 
nous mettre en état d'exécuter 
une fi grande action. Je priai 
Monfieur d'Hoqu in court de. mç 
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lailTer le foin du détail des cho- 
ies. Il voulut bien, s'en repofer 
fur moi, & me donna beaucoup 
de témoignages de confiance Si; 
de bonté. J'allai reconnaître les 
Lignes avec Monfieur de Pra- 
idel qui commandoit les Gardes, 
En revenant le Neveu deMon- 
fieur de la Salle s'approcha de 
nous } & me dit tout basqu'U 
avoit quelque chofe à me dire, 
M'étant éloigné , il me fit en- 
tendre 'que Monfieur de la Sal- 
le étoit offenfé de ce que je 
n'avois pas voulu qu'il prît jour 
de Lieutenant General avec 
moi. Je lui répondis qu'il n'a- 
voit pas rai ton de fe plaindre,: 
& que cela auroit fait tort a 
mon ancienneté. Je Lui alléguai 
l'exemple de Meilleurs d'Au- 
mont & d'Hoquincourt qui ne 
voulurent pas à la bataille de 
de Rhetel queMcmfieurde Caf- 
telnau Scmoiferviffions de paiï- 
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avec eux: quoiqu'ils ne fuflene 
que Lieutenans Généraux non 
plus que nous j mais cela ne con- 
tenta pas le neveu de Monfieur 
de la Salle j il me die que fon 
oncle vouloit fe battre avec moi. 
Je lui répondis que je ne me 
battois point en duel > que je 
l'avois promiàDieu, & que je 
fçavois le refped qui étoit dû. 
aux Edits du Roi > que j'étois 
chargé d'une fort grande affai- 
re tres-importante à fon fervi- 
ce » & que fi je revenois de cet- 
te adtion où je croïois qu'il y 
avoit beaucoup plus de péril que 
dans un combat particulier , il 
neferoit pas mal-aifé à fon on- 
cle de me rencontrer dans les 
chemins où je paflois tous les 
jours pour faire ma charge. La 
chofe en demeura ïà, & je con- 
tinuai à me préparer à l'attaque 
des Lignes. La nuit étant ve- 
nue , je fis charger quantité de 
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charrctes de pics , de haches y 
de fafcines & de pelles , avec 
des claies pour mettre far les 
trous, 8c aïant fait prendre les 
armes aux Troupes , je les me- 
nai dans un fond que j'avois re- 
marqué à couvert des Lignes , 
quoiqu'il en fût fort prés. 

Quand on eut fait les déta- 
chemens accoutumez en pareil- 
les occafions , je priai Monfieur 
d'Hoquincourt dont je connoif- 
fois la chaleur, de ne fe pas im- 
patienter; que je lui répondois. 
que fi les Troupes du Roi en- 
troient dans les Lignes , nous y 
ferions des premiers , pourvu; 
qu'il me laifiat faire. Je lui en 
«lis les raifons. C'étoit que nous 
attaquions le quartier des Ita- 
liens qui étoit te plus foible, S£ 
dont les Troupes dévoient com- 
pofer cette nuit une partie de la 
garde de la Tranchée , comme 
je l'avois appris d'un prifonnier. 
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que nous avions fait le jour de 
devant. Je fçavois encore que 
ce quartier n'étoît foûtenuque 
par la Cavalerie des Lorrains 
dont je ne faifois pas grand casj 
& qu'elle ne pouvoir même le 
Soutenir que par des Ponts qui 
étoient fur un petit ruHFeaù. Je 
lui dis aufti qu'il falloit laiffer 
attaquer Monfieur de Turenne 
& Monfieur de la Ferté les pre- 
miers j parce qu'ils avoïent les 
deux grandes Armées jointes 
enfemble, & -que la Tienne en 
étoit à deux lieues ; qu'il y au- 
roit plus de feureté pour lui , 
& que la diversion que feroienc 
ces attaques, lui donneroit auflï 
plus de Facilité ; il approuva ces 
raifons Se refolut d'attendre. 

Si-tôt que les deux Armées 
commencèrent à attaquer & 
que nous entendîmes le bruit, 
nous marchâmes aux Lignes. 
Les Sergens des Gardes qui 
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commandoient les Enfans per- 
dus, s'arrêtèrent fur les trous,' 
au lieu d'entrer dans le foiTé,' 
où il y avoit beaucoup moins de 
péril. Je mis pied à terre & fis 
marcher les Sergens à l'Angle 
que je vouloïs attaquer. Ils à- 
vancerent, Se nous ne trouvâ- 
mes aucune refiftance* les Ba- 
taillons arrivèrent aufîï-tôr, & 
je fis monter des Soldats fur la 
Ligne que les Ennemis avoienc 
abandonnée. Ils éloignèrent par 
leur feu trois ou quatre Efca- 
drons qui étoienc en bataille! 
derrière la Ligne. J'y fis faire 
deux ou trois palfages par les 
Pionniers , & j'y fis entrer quin- 
ze Efcadrons Ce cinq Bataillons 
que je mis en bataille. Nos 
Troupes entrèrent une heure 
plutôt que les autres qu'on a- 
voit battues 8i repouffées. Je 
ne parlerai point de la fuite de 
cette action. On fçait qu'elle 
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réiiflit.ellene fut pis néanmoins, 
ibutenuë comme elle le pouvoir. 
être, Se fi l'on avoit fait jullicc 
à de certains Officiers qui s'at- 
tribuèrent l'honneur de ce fuc- 
ces , ils .auroient dû craindre 
quelque fâcheux traitement. 
Mais comme il eft difficile de 
remarquer tout ce qui fe pafle 
dans la plupart des grandes 
actions , l'on en donne Couvent 
la gloire à ceux qui fçavent le 
mieux en difeourîr. 

Dans ce temps-là j'appris la 
mort de mon Pere , à qui la Rei- 
ne avoit fait l'honneur de don- 
ner des Lettres de Duc 8c Pair. 
Cette. grâce qui m'avoit été la 
plus fenfible que j'eufle reçue 
de la bonté de cette Princeflè 
-dans toute ma fortune, me cau- 
fa dans la fuite beaucoup de dé- 



te Cardinal en confideration des 
feryiees. continuels que je ren» 




tlaifir. J( 



Monfieur 
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dois au R.oi & à lui-même en 
particulier, feroit bien aife de 
me conferver cette dignité* mais 
il y apporta tant de longueurs 
& de difEcultez» que je penfai 
rompre avec lui. L'afFaire s'ac- 
commoda, ÔC j'eus enfin ce que 
je fouhaitois. . . „ , 

L'année fuivante, les démê- En 
lez qu'il y avoit entre Monfieur 1655; 
le Maréchal d'Hoqu incourt, & 
Monfieur l'Abbé Fouquetà l'oc- 
cafion de M. de*** panèrent 
fi avant que le Maréchal à qui 
on fit croire que l'Abbé l'avoir 
perdu auprès de Monfieur le 
Cardinal, & qu'on vouloit l'ar- 
rêter, prit la réfolution de fe 
retirer de la Cour. Cette Dame 
qui avoit un grand pouvoir fur 
fon efprit, ne perdit pas cette 
occafion pour tâcher de l'em- 
barquer dans les intérêts de 
Monfieur le Prince. Il étoit 
Gouverneur de Fcronne & de 
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,Ham qui font des Places impor- 
tantes à l'Etat par le voifmage 
de Paris , & par le paffage de 
de la rivière de Somme. Mon- 
fieur le Prince qui eût tiré l'a- 
vantage qu'on peut s'imaginer 
de les avoir en fa difpofition, 
envoïa Monfieurde Boutteville, 
& Monfieur de Guittaut pour 
lui faire des proportions de fa 
part & de celle des Efpagnols. 
On lui offrit quatre cens mille 
tcus d'argent comptant, de le 
faire Lieutenant General fous 
Monfieur le Prince, de lui laifler 
le Gouvernement de ces deux 
Places , à condition que les Ef- 
pagnols y mectroient des Trou- 
pes qui feroient fuperieures , & 
de lui donner la moitié des con- 
tributions. Monfieur le Cardi- 
nal fur fort altarmé de cette af- 
faire , quand il apprit qu'elle 
étoit déjà bien avancée, llfça- 
voit que le Maréchal avoit quel- 
que 
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que confiance en moi. I) tn'en- 
wïa quérir, 8c me commanda 
d'aller promptement à Peronne, 
pour tâcher de détourner cec 
orage. 

Je partis de Compieghe où la 
Cour étoit, &je fis tant de di- 
ligence, que Monfieur de Bout- 
tcville & Monfieur de Guitcaut 
écoien t encore â Peronne quand 
j'y arrivai. Ils ne voulurent pas 
paroître devant moi'.- Le Maré- 
chal me fit , comme à fon ordi- 
naire, un accueil tres-obligeanr. 
Je lui dis que j'allois à Bapau- 
me , & que je profitois de l'oc- 
cafion pour le voir en gaffant. 
Il voulut que je logeafle chez 
lui. J'avais accoutumé d'en u- 
fer ainfi , Se je n'en fis pas de 
façon dans la penfée que cela 
pourrait fervir aux affaires dont 
j.'étois chargé. Nous foupâmes 
enfemble , Si fur le mfftu du 
repas , il nie porta la famé de. 

H 



Digitized by Google 



Xyo Memois.es du Duc 
IVi . de * * * avec beaucoup d'em- 
prelïèmene ; je n'étais pas fâché 
cju'il s «chauffât un peu ; je lui 
en fis raifcn * & nous demeurâ- 
mes une heure &. demie à cable. 
Quand nom en fûmes fortis , il 
me mena à ma chambre , & il 
fe mit fur le chapitre de l'Abbé 
Bouquet , fur le fujet qu'il avoir 
de fe plaindre de Monfieur le 
Cardinal de l'avoir abandonné 
à fes Ennemis après tous les fer- 
vices qu'il lui avoit rendus. Je 
fus bien aife qu'il m'eût donné 
lieu d'entrer en matière. Je 
ralïqrai. que Monfieur le Cardi- 
nal avoir pour lui de meilleu- 
res., intentions qu'il ne s'imagi- 
noit. Je, lqi démêlai tous les in- 
térêts des perfonnes qui lepouf- 
foient àj prendre des engage- 
ment fi contraires à fa gloire & 
à, fa réputation î Enfin je fis fi 
bjen d*is cette converfation , 
qu/il. me fembla que je l'avois 
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cbranlc. 1 1 ne voulut pas que je 
m'en allaffe le lendemain. Ma<- 
dame la Maréchale d'Hoquin- 
court étoit fortie de Peronnc 
quelques jours auparavant, elle 
y revint quand elle fçûc que j'y 
ctois » Se mit tout en ufage pour 
donner de la défiance de mai 
au Maréchal & pour rompre ma 



■alla à Compiegne où la Cour 
étoit encore, & dit à Monfieur 
:1e Cardinal que mon defTein é- 
■toit d'avoir le Gouvernement 
de Peionne > lui qui fçavoit & 
bien le contraire, l'aflura que je 
■n'y fongeois pas. Mais elle lui 
témoigna avoir toujours cette 
penfée par lapaffion qu'elle a- 
voit que la négociation pafiât 
.par fes mains i ÔC ne pouvant 
obliger M-onfieur le Cardinal à 
ia- lui confier , elle le pria pour 
«se donner quelque mortifica- 




H ij 
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*ion, de m'aflocier Monfieur de 
Noùailîes. Monfieur le Cardi- 
nal qui ne jugea pas à propos 
de la réfuter , me die là-demis 
des chofes très - obligeantes Se 
qui marquoienc une eitime ô£ 
une confiance particulière. Je 
n'eus pas de peine à confentir 
que Monfieur de Nouaîlles en- 
trât avec moi dans une affaire, 
où il s'agiffoit d'empêcher que 
les Efpagnols n'établîiTenc leurs 
Armées en quartier d'hiver en- 
tre la rivière de Somme & la 
rivière d'Oife , comme ils en 
avoient le deflein. On jugera 
de quelle importance étoit l'af- 
faire par cette circonftance , 
Monfieur de Fonfaldaigne me 
dit au mariage du Roi , qu'il 
avoiç fait venir d'Efpagne les 
quatre cens mille écus que l'on 
étoit convenu de donner à Mon- 
fieur d'Hoquincourt , & qu'il 
avoir crû être maître de toutes 
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les Places de la Somme jufqu'au 
Câtelet . Cela étoit inévitable* 
filésEfpagnolseuiïent été reçus 
dans Peronne. Je ne m'éten- 
drai pas davantage fur ce fujet; 
je dirai feulement que j'avois 
pouvoir de pouffer la récompen- 
fe que l'on donna à Monfieuf. 
d'Hoquincôurtdefes Gouverné 
mens, beaucoup plus loin qu'elle 
ne fût portée par le traité que 
l'on fit avec lui , & que je 
ménageai en cette occafion lés] 
intérêts du Roi comme un bon 
& fidèle ferviteur. — — ■ 
Quelques années après t la- In 
Cour étant à la Ferté où je l'a* 16 j6* 
vois fuivie, Monfieur le Cardi- 
nal m'envoïa chercher un ma- 
tin, & me die quand je fus au- 
près de r lui, qu'il falloic que je 
me difpofafle pour aller fervir 
fous Monfieur le Maréchal dei 
la Ferté qui avoit reçu ordre 
d'aflîeger Montmedy. 
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Je me rendis au Camp de Mon* 
fieur le Maréchal de la FerteV 
quatre jours après qu'il eût ia- 
vefti Moncmedy. Ou fçait la fi- 
«uation de cette Place, qui eAV 
&r un rocher fort découvert, 
& les grandes difficultez qu'ii 
y a pour les attaques. Moniteur 
d'Utfel iervoit de Lieutenant 
General dans cette Armée au Ut 
bien que moi. Nous nous ap- 
pliquâmes l'un Ô£ l'autre les, 
premiers jours à voir les en- 
droits où nous pourrions trou- 
ver de la terre.. Le Chevalier 
de Clerviile qui Cervoit d'Ingé- 
nieur , fit fan rappott de l'atta- 
que qu'il avoit reconnue , Se 
Meilleurs de La Ferté 8cdWct 
ap p rou ve ren t Ton fc tu i m e n t . 
J'avois mené avec moi quand 
j'allai reconnoître la Place, un 
petit Ingénieur nommé la Cer- 
beau, qui n'avoit pas encore une 
grande.rcputation.. Il étoit cL'a> 
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ne opinion rout-à-fait oppofée 
à celle du Chevalier de Cler- 
ville- Ses raifons me parurent 
fi bonnes, que je lej ap'puïai-, 
& les fis goûter à Monfieur ie 
Maréchal. Il prît pour lui l'at- 
taque dont la Gerbeïiu ëtoit 
d'avis, & ilm'en donna le foin. 
Monfieur d'UfFel & le Cheva- 
lier de Clerville prirent l'autre. 
Je n'entrerai point dans tout 
le détail de ce fiege , il me fuf- 
fira de dire que la Place érdri 
cinquante-cinq jours de tran- 
chée ouverte, Çc qu'il y eut qua- 
tre cens Officiers de tuez ou de 
blefièz. Cet Ingénieur que fa- 
vois mené fut du nombre. C'é- 
toic un habile homme , & qui 
fe feroit rendu tres-capable de 
fervir. On fut obligé d'aban- 
donner l'attaque du Chevalier 
de Clerville trente jours après 
qu'elle eut été commencée j Se 
ce qui eft remarquable , on n'en 
H iii] 
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fie point d'autre, quoique la Pla- 
ce tinft encore vingt-cinq jours. 
Elle fut prife parla feule atta- 
que que je conduifois. 

La Cobr qui avoit été p re- 
faire à ce fiege , alla à Stcnay, 
& je l'y joignis. Le Roi & Mon- 
sieur le Cardinal me témoignè- 
rent plus de fasisfaclion de mes 
Services que je nemeritois. Ma. 
famé étoit un peu affoiblie par 
les fatigues que j'avois eues pen- 
dant tout ce fiege, le plus dif- 
ficile &. le plus périlleux que 
l'on eût vu depuis la déclara- 
tion de la Guerre. Cela m'obli- 
gea de demander congé pour al- 
ler à Bapaume, où je demeurai 
— fix femainesr 
En L'année d'après , on aflïegea 
1658. Valenciennes. Mpnfieurde Tu- 
renne & Monfieur de la Ferté 
commandaient l'Armée- Mon- 
fieur d'Uflel & Monfieur de 
Caftelnau fervoient de Lieute- 
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nans Généraux. Je fui vis la Cour 
qui alla à la Ferté. Peu de temps 
après qu'elle y fut arrivée , le 
Roi qui étoit chez Monfieurle; 
Cardinal, m'envoïa quérir, 8c. 
me commanda de partir le lcn«ï 
demain de grand matin avec 
les Troupes de fa Maifon * &c> 
un autre Corps de deux mille: 
cinq cens hommes pour aller-' 
prendre un convoi de vivres 86 
de munitions à Guife , fie le çon-: 
duire au Camp devant Valent 
ciennes. Mon heur le Cardinal 
me dit en particulier , que fi> 
Monfieur de Turenne- .juejeoio 
que je fuffe.neceflaireà ce liegc^ 
il me prioit d'y vouloir demeu-. 
rer. 

. Je menai le Convoi fort heut4 
reufement, quoiqu'il y eut beau- 
coup de danger, Il falloit he* 
ceffairement que je paffaffe à 
une lieuë 8c demie de l'Armée 
des Ennemis , qui s 'étoit portée 
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à deux lieues du Quefnoy, allez: 
prés de la nôtre. Ils avoient 
détaché cinq mille chevaux; 
pour m'attaquer ; mais j'arrivai 
au Camp à une heure âpres- 
minuit , & ma diligence me mic 
à couvert de leurs deflèitis. Je- 
trouvai Monfieur de Turen ne- 
bien embaraiTé. Les Ennemis, 
s'ëtoient rendus maîtres d'une 
éminenec par un Fort qu'ils y 
avoient conftruit, & voïoienc 
de ce lieu- là tous les raou- 
vemens de nôtre Camp y fans, 
que nous puffions voir ceux 
du leur, parce qu'il croit fur 
l'Efcaur derrière- cette émî- 
nence. 

Le lendemain de mon arrivée, 
Monfieur de Turenneme mena 
voir les Lignes. Je m'apperçû.s 
d'abord, de l'avantage des En- 
nemis,: II me dit que s'il avoic 
eu affez de Troupes ,. il n'au- 
soit pas manqué d'occuper 
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minence donc je viens de par- 
ler ; elle n'étoit éloignée de nô- 
tre Camp que de la portée d'un 
moufquet. Il mit les Troupes 
que je commandois, le long de 
l'Efcaut , dans le Pofte le plus 
expofé à l'attaque y parce qu'il 
étoit plus proche de cette émi- 
nence qu'aucun des autres quar- 
tiers. J'étois venu fans équipa- 
ge, & je me vo'tois dans un lieu 1 
où il falloit que je tfavaillafle' 
beaucoup , S£ où j'avois befoin; 
de précaution Se de vigilance.. 
Le Canon de la Ville & celui 
du Camp des Ennemis cfoilbit 
inceffamment mes Troupes, Si 
me tuoit quantité de gens: Je 
fis faire des épaulemens , & For- 
tifiai mon quartier de maniere- 
que je crûs être en état de faift" 
une défenfe confiderable fi j'é- 
tois attaqué: 

Trois ferriaihesaprés, l'es En- 
nemis firent, fut 1 Efcaut plu-i 
H vj; 
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fieurs Ponts que nous ne pou- 
vions voir ; parce que leur Ar- 
mée les couvroit , afin d'aller 
attaquer Monficur dèTurenne» 
ou Monfienr de laFerté, dont 
les deux Armées ne fe commu- 
niquoient que très-difficilement* 
Pour dérober leur marche , ils 
laiïTerent des troupes dans les 
Forts qu'ils avoient fur l'émi- 
nencc , & nous harcelèrent tou- 
te la, nuit par leur Canon &C 
leurs allarmesj pendant que le 
gros de leur Armée , qui déri- 
Ioit . vint donner dans les Lignes 
du côté de Monfieur de la Fer- 
té, Dés que j'entendis le bruit, 
j'envoïai trois Régiment d'In- 
fanterie pour foûtenir les atta- 
ques j mais ce fut inutilement, 
parce qu'ils trouvèrent les En- 
nemis en bataille dans les Li- 
gnes. 

Au point du jour , Monfieur 
de Turenne vint à mon quar- 
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tier, & me demanda des nouvel- 
les de ce qui le paffoit de l'au- 
tre côté. Je lui dis que j'enten- 
dois la marche Efpagnole, com- 
me fi elle étoic dans la Ligne. 
Dans ce même temps nous vîmes 
au-delà de la digue defafeines 
qu'on avoit faite pour la com- 
munication des deux Armées > 
un homme qui faifoit figne dri 
chapeau , qu'on allât lui aider 
à pafTer, 6c on connut que e'é- 
toit Monfieur d'Uflel. Il nous 
apprit tous le defordrede l'Ar- 
mée de Monfieur de la Ferté. 
Monfieur de Turenne par une 
habitude qu'il a de demander 
ce qu'il y a à faire dans les mau- 
vais fuccez qui arrivent à la 
guerre, quoiqu'il fâche mieux 
que perfonne prendre fon parti > 
en toutes fortes d'occafionS , 
voulut fçavoir mon fentiment 
en celle-là. Je lui dis que je 
çroïois qu'il n'y avoit point de 
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temps à perdre pour retirer nô* 
tre Canon Ss nos' Troupes de 
la tranchée, & pour faire défi- 
ler le bagage j que pour moi 
j'allois mettre en feureté tout 
ce qui étoit dans mon quartier. 
J'étois pofté fort prés de la Vil- 
le > les Troupes Lorraines qur 
étoient à ma gauche, fe reti- 
rèrent diligemment, 64 la laifle- 
rent toute découverte. J'envoïai- 
d'abord fur Téminence oùétoit 
le Fort des Ennemis y on n'y 
trouva perfonne. Toute leur 
Armée avoir paflc du côté de 
leur attaque. Je fis ouvrir 1* 
Ligne que j'avois devant moi' 
par deux endroits. Mon Canon' 
& mon Bagage parlèrent par 
l'un, & mes Troupes par l'au-' 
tre , où je me mis en bataille 
en faifant face » là Ville. Je 
me retirai fans rien perdre de 
de tout ce qui; étoit dans mon. 
quartier, quoique je fifle 1'»» 
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rîeregarde de toute l' Armée. H 
y eut quelques efcarmouches 
mais nous ne fûmes pas prenez 
par les Ennemis ,, & nous ar- 
rivâmes fans danger au Quef- 
noy. 

Le lendemain nous nouspof- 
tâmes avamageufement , pour 
raflurer les Troupes qui é- 
toient épouvantées par la perte 
que nous venions de faire, h» 
pur d'après les Ennemis vinrent 
reconnokre nôtre campements 
mais ils le trouvèrent en fi bon . 
«tat qu'ils n'oferent nous atta- 
quer , & ils fe retirèrent pour 
aller tomber fur Condé. MV 
de Turenne- defira que j'allafTe 
à la Fcre, où. le Roi étoit enco* 
je , pou* lai rendre compte de- 
toutes chofes. Monfieur le Car- 
énai me demanda quelle fuite 
te croïois. que pouvait avoir la» 
îevée du fiegede Valcneiennes^, 
jja. lui dis qu'il y avoit apparent 
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ce que les Ennemis prendroient 
Condé , & que s'il envoïoit des 
Troupes derrière la Somme, el- 
les couvriroient les autres Pla- 
ces, & pourroient joindre Mon- 
iteur de Turenne lorsqu'il ea 
auroit befoin , il me répondit 
qu'il avoît ce deffein , & qu'ii 
travailloit avec empreflemcnc 
à ramaffer des Troupes. Je pris 
congé de lui pour aller à Ba- 

J>aume , où je pouvois être in- 
brmé du mouvement des En- 
nemis. 

Dans moins d'un mois, l'Ar- 
mée de Monûeur de Turenne 
fut en état de marcher. Celle 
d'Efpagne vint camper à deux 
lieues de Bapaume , dans un 
lieu appelle Hinchy, où elle fe 
rafraî<ïhit trois ou quatre jours, 
& fit de grands amas de bled. 
Je jugeai par là qu'elle vouloic 
s'avancer vers l'Armée de M . de 
^Turenne qui étoit campée à Ou- 
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din. Monfieur le Cardinal avoie 
mis prés de deux miQe chevaux 
derrière la Somme. Je leur en- 
voyai ordre de venir en dili- 
gence à Bapaume; ils vinrent. 
Je les fis marcher toute lanuir, 
& j'arrivai au point du jour à 
Oudin , je trouvai que l'Armée 
ennemie étoit en prefence de la 
nôtre qui n'eut 'pas peu de jo'ie 
du renfort que je lui amenois. 
Mon arrivée & lepofte avanta- 
geux que Monfieur de Turennfi 
avoit occupé, ob!igerent*les En- 
nemis de prendre le par^i de fe 
retirer. 

. Monfieur de Turenne me fit 
l'honneur alors de me décou- 
vrir la penfée qu'il avort d'at-J 
taquer la Capelle ou le Câteler, 
& de me demander laquelle des 
deux Places je croïois qu'on 
pourroit prendre plus feure- 
mentj je lui dis, que fi c'éroic 
mon affaire, j'attaqueroisla Ca- 
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pelle j qu'outre que la circon- 
valarion m'en paroiflbit moins 
difficile , les Efpagnols auraient 
beaucoup plus de chemin à fai- 
re pour la fècourir. Il me répon- 
dit qu'il entrait dans mon fen- 
timent * & qu'il alloit tomber 
fur la Capelle; il la prit, & ce 
fut la fin de la Campagne. 

La Courrevintpafler l'hiver 
i Paris , 8c je la fuivis dans le 
voïage. Monfieur le Cardinal 
■me demanda nn jour , B je fe* 
rois dljumcur à aller fcrvireii 
Italie,. Se il me fit l'honneur de 
me dire qu'il ne me vouloit pas 
prejïêr là-delTus , mais que je 
ferais utile en ce Pats-là au fer- 
vice du Roi , & qu'en fon par- 
ticulier je lui ferais beaucoup 
de plaifir. Je lui répondis qu'il 
favoit bien qne j'avais accoutu- 
mé d'obeïr (ans peine quand it 
s'agifloit du femee du Roi Se 
4e la fatisfaclion particulière des 
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fbn Erninence. Il me fit enten- 
dre que le Roi me donneroit le 
Commandement gênerai de fou 
Armée fous Monfieur le Duc de 
Modene avec le titre d'Ambaf- 
deur Extraordinaire vers les 
Princes d'Italie. C'écoit les mê- 
mes avantages qu'avoient eu les- 
Maréchaux de France qui m'a- 
voient précédé dans cet emploi* 
Je me difpofai à faire le voïa- 

fe d'Italie v quoique la faifori 
ûc encore fort incommode. Les 
Troupes du Roi hivernoient 
dans le Manto-iian. Cela m'o- 
bligea de m embarquer à Tou- 
lon pour aller à Maûe. j v arrî— 
vai à bon port, & Monfieurde 
Modene fous qui j'avois déjaeu 
l'honneur de fervir , me reçue 
avec beaucoup de témoignage 
d'amitié. Je pris connoilfance 
de l'état des Troupes , & je ne 
ies trouvai pas fi fortes que je 
«rotais, qu'elles le dévoient être 
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fur la fin d'un quartier d'hiver,- 
qu'elles avoient eu dans un tres- 
bon Pais. Monfieur de Mode- 
ce faifoit fes préparatifs pour 
aflieger Sabionnette, &C preten- 
doic par la prife de cette Place 
aflurer fon Païs qui en eft pro- 
che. Trois ou quatre jours a- 
prés mon arrivée, il voiilur. 
qu'on tinft un Confeil fur les 
moïens d'ouvrir la Campagne. 
Lui & fon Fils s'y trouvèrent, 
Monfieur le Cardinal d'Eft , 
Monfieur de Brachet Intendant 
dejuftice, Se moi. La propofi- 
tion d'attaquer Sabionnette fui: 
d'abord rfttfe en avant, comme 
une chofe refoluë. ] etoîs d'un 
fentiment fort éloigné de com- 
mencer la Campagne par ce fie- 
ge. Je reprefentai que nous é- 
tîons dans un lieu où. nos fecours 
ne pouvoient venir que par la 
Mer , ce qui obligeoit a une 
grande dépenfe, £c lcs.rendoîe 
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fort incertains i qu'il n'en fal- 
loit pas attendre de M op fie lit le 
Duc de Savoie, puifque l'Etat: 
de Milan nous feparoit de fon 
Païs. Que nous devions confi- 
derer que Valence qui étoit à 
nous , le trouvoit comme invef- 
tie par les portes que les Efpa- 
gnols tenoient aux environs , 
que cette Place en fouffroit 
beaucoup d'incommodité,& que 
je jugeois à propos avant toutes 
choies de fonger à la délivrer. 
Que la prïfe de Sabionnette n'é- 
toit d'aucune confequence pour 
M . de Modene, parce qu'il n'a- 
voit pas befoin pour conferver 
fon Païs, d'antre feureté , que 
les bonnes gracesSc la protection 
du Roi , dont il ne devoit pas 
douter. Que mon opinion éroic 
.qu'il falloit tenter le pallago 
de la rivière d'Adde, & que je 
m'afîurois que nous y reuffirions 
malgré les oppofitions des En- 
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aiemis. Je fis goûter ces raifons 
à ceux du Conferl > & l'on re- 
folut de prendre le parti que 
je propofois. Je rTignorois pas 
«ju'il étoit Très-difficile de paffer 
1 Adde qui n'eft point guéaWe, 
& qui étoit défenduë par des 
Troupes plus fortes que les nô- 
tres. Je n'iguorois pas encore 
qu'après le paflage de cette Ri- 
vière il y avoit trente lieues de 
marche à -Faire au milieu du 
Païs ennemi pour aller fecourir 
Valence , mais je croïois qu'il 
étoit très-important au fervice 
du Roi de chaffer les Efpaguols 
des poftes qu'ils occupaient au- 
tour de cette Place. 

Quinze joursaprés, nous com- 
mençâmes à marcher, les En- 
nemis avoïent leur Armée a- 
vec les milices du Pais campées 
le long de ï'Adde,nous nous por- 
tâmes fur les confins de l'Etat 
de Vcnife , Se je fis mettre fu* 
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une petite Rivière appellée Se- 
rio, qui combe dans l'Adde, 
cinquante bateaux armez , pour 
leur faire croire que jevoulois 
forcer le paflage. J'allai camper 
enfuitefurle bord du Pô à l'em- 
bouchure de l'Addc» & après 
avoir feparé l'Armée en quatre 
brigades, je fis faire des retran- 
chemens pour mettre le Canon 
& l'Infanterie. Cependant il y 
avoit des efcarmouches conti- 
nuelles entre les Ennemis & 
nous. Dans le temps qu'elles 
étoient les plus échauffées , je 
détachai mille Chevaux & mille 
Moufquetaires avec des petits 
bateaux pour aller dérober un 
paffage. je fus averti que mes 
Troupes étoient paflees,&qu'el- 
les a voient occupé un pofte au- 
delà de la Rivière. Je marchai 
moi-même avec un nouveau dé- 
tachement pour les foûtenir, Si 
Venvoïai dire à Monfieur de 
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Modene qu'il fît avancer l'Ar- 
mée en diligence, avec nôtre 
Pont de-bateaux à l'avantgarde,- 
Je paflai la Rivière dans les 
petits bateaux que le premier 
parti détache avoit menez, fie je 
me fa i fis d'une Eèlife fur le bord 
de l'eau , pour être en état de 
recevoir les Ennemis. Ils s'é- 
toient avifez un peu tard de nô- 
tre marche <k de .nôtre paflage. 
Us envolèrent une partie de 
leurs Troupes pour me chaffer 
de mon porte $ mais trois ou 
quatre mille Chevaux qui vin- 
rent me reconnoître, me trou- 
vèrent pofté avec tant d'avan- 
tage , qu'ils n'oferent m'atta- 
quer- Nôtre Armée étant ve- 
nue , on travailla prompeemenc 
à mettre nôtre Pont de bateaux 
en état, fie elle pafla le lende- 
main. \; : 
Le jour d'après , nous allâ- 
mes camper à Marignan, à qua- 
tre 
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tte licuè's de Milan. Nous ap- 
prîmes qu'il y avoic une furicufe 
épouvante dans cette grande 
Ville, que Moniteur de FonfaU 
daigne s'ctoit jette dedans , ôc 
qu'il avoic pofté derrière toute 
ton Armée , dont il avoit fait 
un détachement de CavalerieSc 
d'Infanterie , pour couvrir la 
grande avenue qui va de Mari- 
gnan à Milan. Nous refolûmes 
.d'aller attaquer ces Troupes 
détachées , & Monfieur de Mo- 
dene trouva bon que je prjfle 
pour cela mille Moufquetaires 
& quinze cetfs Chevaux. Je mar- 
chai toute la nuit, ÔC au point 
du jour je leur emportai trois 
barricades , je pouffai tout ce 
que je rencontrai jufqu'à la 
porte deMilan, fis mettre le feu 
à douze ou quinze maifons qui 
ëtoient au-deçà, pris plufieurs 
prifonniers , tuai beaucoup de 
gens, & caufé une grande cnw- 
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tion dans toute la Ville par cet- 
te dernière allarme. Le jour 
fuivanc , Monfieur, de Duras 
qui étoit un de nos Lieutenans 
Généraux, alla avec huit cens 
hommes de pied & huit cens 
chevaux , piller Mons qui cfl 
une Ville confiderable du Mi- 
lanois. 

Dans le même temps nous 
donnâmes avis à Monfieur de 
Savoie de l'Etat où. nous é- 
tions , Se de la terreur qu'il y 
avoit parmi les Efpagnols , Se 
nous lefollicitâmes de fe mettre 
en campagne pour nous venir 
faciliter le pafïage du Tezin. 
Il envoïafes Troupes comman- 
dées par le Marquis Ville, qui 
fçût bien profiter de l'occafion. 
Les Efpagnols tenoient au Duc 
de Savoie, Trinqui eft une fore 
bonne Place. Monfieur de Fon- 
faldaigne avoit donné ordre au 
Gouverneur d'envoïer une par- 
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lie de la garni fon dans Nova- 
re Se dans Mortare. Le Marquis 
Ville, qui eut avis qu'il n'étoit 
demeuré que deux cens hom- 
mes dans Trin , le fit attaquer 
par quatre endroits , 6c rem- 
porta dans une nuit , quoiqu'il, 
eut tenu autrefois fix femaines 
de tranchée ouverte devant une 
grande Armée. 

Il marcha enfuite au rendez- 
vous que nous lui avions donnéj 
Scaprés qu'il eut féjourné quatre 
jours à Marignan où nous étions, 
nous partîmes tous enfemble, 
Monfieur de Modene tira droic 
à Pavie , ôc il n'oublia rien 
pour faire croifc aux Efpagnols 
qu'il avoir deflein d'attaquer 
cette Place , afin de les obli- 
ger à dégarnir Mortare, qu'il 
avoit réfolu d'affieger. Lacho- 
fe lui réiïflu ; Se ayant fait jetter 
un Pont fur le Tezin, il donna, 
ordre au Marquis Ville de mar- 

iij 
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cher la Cavalerie de Savoie 
pour invelUr Mortare d'un cô- 
té, pendant que je Pirois inves- 
tir d'un autre avec mille Che- 
xaux de nôtre Armée. Cela 
s'exécuta ce même jour. Tou- 
tes les Troupes arrivèrent le 
lendemain ; on ouvrit la tran- 
chée deux jours après , & le 
dix-feptiéme jour, la Place fut 
prife. Il y avoir dedans douze 
cens hommes de guerre , & huit 
cens païfans , Si nous n'avions 
que cinq mille hommes de pied, 
& trois mille Chevaux , fans 
compter dix-huit cens qu'avoit 
le Marquis Ville. Pourfon In- 
fanterie qui étoît de deux mille 
hommes , il l'avoit renvoïée 
dés le commencement du fiege, 
quoique Monfieur de Modene 
& moi Pouffions prié inftam- 
ment de la retenir au Camp 
pour îa garde des Lignes, Bt que 
nous lui euiîions promis qu'elle 
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n'entreroit point à la tranchée. 
Nous connûmes par là qu'il ne 
s'interefloit pas beaucoup à nos 
conquêtes, & qu'elles lui don- 
noient plutôt de l'inquiétude 
que de la joie. 

Les progrés que nous faifions 
en ces Païs éloignez , paroî- 
tronc peut-être de peu decon- 
fequence i mais fi l'on regarde 
que nous n'avion-s que de pe- 
tites Armées, que nous man- 
quions d'argent» de munitions 
& d'Ingénieurs , que nous ne 
pouvions efperer de fecours, 5c 
que nous étions toujours incer- 
tains du fuccés des entreprifes 
jufqu'à ce qu'elles fu fient ache- 
vées , on trouvera que c'étoit 
quelque chofe d'afTez confîde- 
rable. 

Nous prîmes enfiiite tous les 
petits portes que les Efpagnols 
tenoient autour de Valence. 
Nous délivrâmes cette Place, 

uij 



Digilized by Google 



ï^S Mémoires du Duc 
& nous nous rendîmes maîtres 
en même temps de la Province 
de la Lomedine , la meilleure 
& la plus abondante de tout 
l'Etat de Milan. Nous pou- 
vions établir DÔtre Armée en 
quartier d'hiver dans cette Pro- 
vince. Valence où nous avions 
un paflfage fur le Pô , n'en eft 
qu'à cinq lieuës. Mortare nous 
en donnoit un fur le Tezin 
fit cous ces avantages nous met- 
toient en état d'attaquer Mi- 
lan l'année d'après. 

Cependant Monfieur deMo- 
dene qui avoit été alTez mat 
toute la Campagne» voulut al- 
ler à Saintia pour changer d'air. 
Sa maladie s'y augmenta de tel- 
le forte, qu'il mourut en peu 
de jours , & fa more renverfa 
tous nos projets. C'êtoit un Prin- 
ce plein de juftice & devenu, 
qui avoit beaucoup d'ambition 
& de valeur» & qui ne faifoie 
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cas que du mérite 5 il aimoit la 
guerre , & bien qu'il l'eût com- 
mencée un peu tard, il ne laif- 
foit pas de l'entendre. Je fis en 
lui une très- grande perte) puif- 
qu'il ne fe pouvoit rien ajouter 
à l'amitié & à la confiance donc 
il m'honoroic. 

Les Etpagnols qui crurent que 
fa mort pourroit apporter du 
défordre dans fon Etac , longè- 
rent à s'en prévaloir. Us pri- 
renc la réfolution d'attaquer 
Berfel, qui eftune Place du Mo- 
denois fituée fur le Pô. Je ne 
pouvois la fccourir, qu'en tra- 
versant tout l'Etat de Milan, ou 
en partant par celui de Genncs 
avec des difficultez invincibles, 
& cela leur rendoit cette entre- 
prife très- facile. Je fus averti 
de leur deflein , & je m'allai 
porter fur la rivière du Taner, 
comme fi j'avois voulu la palier. 
Les Ennemis vinrent campera 
I iiij 



Digilized by 



200 Mémoires du Duc 
l'autre bord pour s'yopofer. Ils 
crûrent par les préparatifs que 

i'e faifois , que jevoulois forcer 
c paflage. Je Les tins dans ce 
porte tout le temps qu'il me fal- 
îoit pour faire venir fur le Pô 
de Cafal à Valence des bateaux 
qu'on avoit chargez exprès de 
farine pour leur ôter tout foup- 
çon. On n'eut pas plutôt dé^ 
chargé ces bateaux, que j'y fis 
embarquer huit cens hommes, 
Se comme le Pô qui fe va ren- 
dre dans la Mer de Venife, tra- 
verfe l'Etat de Milan, celui de 
Parme , & celui de Modene , il 
étoit aifé de jetter du fecours 
dans Berfel parle moïen de cet- 
te Rivière. La feule difficulté 
qu'il y pouvok avoir, c'eft que 
les Efpagnols tenoient fur la 
même Rivière vis-à-vis de Pa- 
vie, deux Brigantins pour gar- 
der le paflTage, mais j'étois in- 
formé qu'ils étoient mal armez* 
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Se qu'il y avoir peu de gensdef- 
fusj de forte que j'ordonnai à 
celui qui commandoit les huit 
cens hommes , que fi ces deux 
Brigantins venoîent à lui pour 
le reconnaître, il tâchât de s'en 
faifir. Mes bateaux & mes Trou- 
pes paflerent fans aucune ren- 
contre, Ô£ arrivèrent dans vingt- 
quatre heures à Berfel. Ce iè- 
cours fi peu efperé , & venu fi 
à propos ,. fauva cette Place, & 
ne caufa pas moins d'étonne- 
ment aux Ennemis , qu'il don- 
na de joie à Monfïeur le Cardi- 
nal d'Eftqui étoic en ce temps- 
là à Modene, 

On étoît fur la fin de la Cam- 
pagne, & les Efpagnols préten- 
daient établir un quartier d'hi- 
ver dans le Modenois. Je fis 
marcher l'Armée du côté de 
<* ^Tice de la Paille, & je m'ap- 
prochai de l'Etat de Gennes, 
pour avoir plos de facilité â& 
I v 
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faire pafler des Troupes dans 
celui de Modene. Monfieur le 
Cardinal d'Eft m'envoïa un 
Gentilhomme pour m'en folli- 
citer, & me fie fçavoir qu'il n'a- 
voic befom que de Cavalerie. 
Les Efpagnols qui connurent 
mon deflein» vinrent: fe porter 
derrière la Bormida ; mais je 
furpris un Château , qui m'ou- 
vrit le pafïàge. On fongea enfui- 
te à mettre l'Armée en quartier 
d'hiver;parce qu'on entroit dans 
le mois de Décembre. J'écri- 
vis à la Cour pour demander 
congé de retourner en -Fran- 
ce , on me le permit , 6c je 
me rendis à Lion où le Ror 
étoit. 

J'appris à mon arrivée que- 
Monfieur de Sculamber & Mon- 
fieur Faber avoient été faits Ma ■ 
rêchaux de France. C'étoient 
deux hommes qui avoient beau- 
coup de mérite i mais comme 
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ils ne fer voient point, &c qu'ils 
fe contenaient de fe tenir dans 
leurs Gouvernemens, jecroïois 



iiduité dans le iervice , & la 
Campagne que je venoîs de fai- 
re avec aflTez de bonheur , &: 
avec afTez de gloire pour les 
Armes du Roi , m'auroient dû. 
donner quelque préférence (ur 
eux. Monfieur le Cardinal n'i- 

fnoroit pas que je n'étois pas 
ien traité, & que j'avoisfujet 
de me plaindre. Je demeurai 
quelques jours à la Cour fans 
avoir aucune explication avec 
lui. Cela lui fit juger que mon 
mécontentement nétoit pas mé- 
diocre.- Il m'envoïa Monfieur 
le Tellier Secrétaire d'Etat, 
pour me demander fi jen'avois- 
pas defTein de rentrer dans mon 
emploi î je lui dis que ma fan té 
n'écoii pas bonne, &: que je ne 
pouvois plus-foûtenir les mêmes 




ancienneté , mon af- 
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dépenfes que j'avois faites par 
le pafle. 

Le lendemain, comme j'croîs 
chez Monfieur le Cardinal, il 
me fit entrer dans fi>n Cabinet, 
& me dit que je me plaignoïsde 
lui fans raifon, qu'il avoit poi>r 
moi de tres-bonnes intentions, 
que j'en pouvois juger par les 
emplois qu'il me faifoit donne*:, 
qu'il étoit perfuadé que je les 
meritois, &qne pour me témoi- 

§ner combien il étoit content 
e ma conduite, il ra'aflïïroit 
que le Roi me feroit ce même 
jour Maréchal de France fi je 
voulois remettre mes Lettres de 
Duc, qu'on trouverou un expé- 
dient pour conferver le Tabou- 
ret à Madame de Navailles, 
afin que ce changement ne lui 
fît point de peine.Que fi la guer- 
re continuoic^je ne powvois pas 
manquer d'avoir bien - tôt les 
dieux Dignitez. enfemble. que 
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le Maréchal du Pleffis 6c le Ma- 
réchal de la Ferté, qui étoienc 
beaucoup pins anciens que moi 
dans le {èrvice,le tourmentoient 
tous les jmtf&$K>ur être Ducs ôc 
Pairs j que lui-même pour l'in- 
térêt & l'établi flement de fa fa- 
mille, a voit deflein de l'être, 
Se qu'il me don noie fa parole 
que dans la Guerre , ou dans la 
Paix, ni eux» ni lui, ne feroienc 
point reçus au Parlement fans 
moi. J'avoue que je fus touché 
de la grande bonté qu'il me fai- 
foit paraître. Je me rendis aux 
raifons qu'il m'allégua pour me 
rengager dans le fervice , &je 
promis de continuer. 

La Cour partit de Lion pour 
retourner à Paris r Monfieur le 
Cardinal qui vouloit travailler 
en chemin aux affaires d'Italie» 
m'ordonna de le fuivre ; il en 
régla plufieurs , & il me fie 
l'honneur d'avoir en cela d«. 
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huit jours de fïege. Madame de 
Navailles qui n'avoit pas voulu 
me faire fçavoir cette violence 
me la cacha encore avec beau- 
coup de foin ; mais elle étoit fi 
publique qu'il étoit irnpoffible 
que je n'en fufle informé. Je 
ne pouvois pas fouffrir une pa- 
reille infuite fans reflèntiment 
& j'eufle auffi fort defîré de ne 
me point attirer d'affaires. Je 
parlai à des gens qui firent en- 
tendre à Monlieur de*** qu'il" 
me devoit faire quelque civilité- 
fur les choCes pafîcesi 8c com- 
me je vis que je ne recevois 
aucune fatisfaftion de fa part , 
'je m'adreflai au Pere André,, 
l'un des Petits-Peres du quar- 
tier du Palais Roïal, que l'on 
me dit avoir des habitudes 
chez lui, & que je connoiflois 
particulièrement. Je fuppFiai 
inftamment ce Pere, d'emploïer 
tous fes foins auprès de Mon- 
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fieur de*** pour faire enforrc 
que je reçûfle de lui quelque 
honnêteté qui me donnât lieu 
d'étouffer mon jufte reflenti- 
ment. Il n'oublia rien pour lui 
faire comprendre qu'il le dé- 
voie, Se que s'il nelefaifoit pas, 
cela pourroit avoir des fuites 
tres-défagreables pour lui. Mais 
il fe~mocqua de ce bon Reli- 
gieux , & tint de moi des dif- 
cours qui marquoienibeaucoup 
d'emportement. Je l'appris de 
fi bonne parc, que je n'enpou- 
vois douter ; quoique ce Pere 
qui me l'avoic caché par pru- 
dence , m'eût dit Amplement 
qu'il n'avoit pû rien gagner , 
& qu'ilm'exhortoit à la patien- 
ce. Je fbuhaiteroisde tout mon 
cœur avoir été capable de pro- 
fiter d'une fi-bonne leçon. L'env- 
portement que j'eus en cette 
rencontre, eft une des affaires 
de ma. vie , qui m'a donné le 
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Fins de déplailir j & je voudrois 
avoir rachetée d'une partie de 
mon fan g. 

Monfieur le Cardinal fit pa,- 
roître moins de chaleur pour 
me tirer de cette méchante af- 
faire, que je ne croïois qu'il en 
devoit avoir. J'en fus fi choqué, 
que je partis de la Cour pour 
aller commander l'Armée d'I- 
talie fans prendre congé de lui. 
Quand il fçûtquefe m'en étois 
allé , il envoïa chercher Mada- 
me de Navailles, & lui dit que 
j.e n'avois pas fu-jet de me plain- 
dre, & qu'il voûtait terminer 
mon affaire ; qu'elle vît avec 
les plus habiles gens du Corj- 
£eil, ce qu'il falloit q.ue le Roi 
fît pour me mettre à couvert , 
£c qu'affurément il auroit la 
bonté de le faire, La chofe fut 
exécutée enfuite tres-pon&uel- 
lement. 

Je ne fus pas plutôt arrivé i 
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tion que j'eus à rendre jufticc 
à tout le monde } auffi chacun 
foufFroit fon mal fans murmu- 
rer. Après la fin de la Campa- 
gne , on me donna la permif- 
iîon de venir joindre la Cour 
qui étoit à Avignon , en arrU 
vant je trouvai Monfîeur le* 
Cardinal en chaife , qui s'en 
alloit chez le Roi. Il eut la 
bonté de faire arrêter , & de 
fortir pour venir m'embrafTer. 
Il me dit que je m'étois bien 
conduit dans mon emploi , & 
que le Roi étoït fort fatisfaic 
de nies fervices i que je le fui- 
vifTe, £c qu'il vouloii me pre- 
fenterà leurs Majeftez. J'en fus 
reçu avec mille fois plusd'hon- 
neur que je ne meritois, & je 
demeurai prés d'une heure en 
particulier avec elles à leur ren- 
dre compte de l'exécution des 
ordres qui m'avoient étédonnez. 
Le jour fuivanc, je fuppliat 
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Monfieur le Cardinal de trou- 
ver bon que j'allafle memettri 
en état d'accompagner le Ro 
à fon mariage qui vcnoit d'être 
conclu avec l'Infante d'Efpa- 
gne. Il me dit que je fuivifle 
Ta Cour à Montpellier, Sdqu'il 
vouloit me parler de quelque 
chofe. Comme elle y fut arri- 
vée s m'aïant commandé le foir, 
de me trouver le lendemain à 
fon lever , il me fit l'honneur 
de me dire que prefentemen 
que la Paix ctoit faite , il vou 
loit commencer à me donner de. 
marques de la bonne volonté 
dont il m'avoit afluréàLion,que 
la Charge de Dame d'Honneur 
de la Reine future, lui avoit été 
demandée par les plus grands 
Seigneurs du Roïaume , qu'il 
me cita» mais qu'il la eonfer- 
voit pour Madame de Navailles,, 

3ui lui remettroit celle de Dam 
'Atour pour Madame de Be 
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thune; qu'outre que Madame de 
Navailles avoit de l'efprit Se de 
la vertu, mes fervices meritoienc 
une cftnfideration particulière, 
& qu'il avoit éprouvé qu'elle èc 
moi étions les perfonnes qui a- 
vions pour lui la plus folide 
amitié. Je lui fis de grands re- 
mercimens de la bonté qu'il 
nous témoignoir. Cependant je 
ne fus pas fort aife de yoir Ma- 
dame de Navailles honorée de 
cette Charge. J'ai toujours eu 
la penfée de me retirer de la 
Cour, Se je voïois que cela y 
étoic fort contraire. Dans ce 
deuVein, j'avois traité quelques 
mois auparavant avec une per- 
sonne de grande qualitéde cet- 
te Charge de Dame d'Atour, 
que la Reine rn'avoit donnée 
pour ma femme pendant la Ré- 
gence, & j'en devois avoir qua- 
tre cens mille livres. Jecroïois 
faire une très -bonne affaire 
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pour ma Miifon , fie me met- 
tre par là en état de prendre 
avec plus de facilité quand je 
le voudrois, le parti que je ra'é? 
tois propufé. 

Le Roi quelque temps après 
fon Mariage, fît une promotion 
<le Chevaliers de l'Ordre , Se 
j'eus l'honneur d'être du nom- 
bre > j'en avois eu le Brevet au- 
paravant. 

J'ai été toute ma vie un fort 
méchant Courtifan, &: mon hu- 
meur aflez inflexible n'a jamais 
pû s'accommoder à toutes les 
complaifances qu'il faut avoir 

Four plaire aux permîmes à qui 
on eft fournis. Je fçavois bien 
que ce chemin ne mens pas or- 
dinairement à la faveur, maïs 
il eft difficile de vaincre fon 
temperamment ; & puis j'étois 
perfuadé que ma fidélité fii mon 
zèle me dévoient faire pardon- 
ner quelque chofe. Je n'entre-. 
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rat point dans le détail de ma 
difgrace qui arriva en ce temps- 
ià. Elle eft fi récente, que les 
particularitez en font encore 
fcaes de beaucoup de gens. Ma- 
dame de Navailles & moi, nous 
eûmes le malheur de déplaire 
au Roi par une conduite que 
nous croïions bonne, & donc 
nous eûmes bien fujet de nous 
repentir. On nous ordonna de 
nous éloigner de la Cour , ÔC 
de nous défaire de nos Charges. 
On me rendit l'argent du Gou- 
vernement du Havre, que j'avois 
acheté depuis quelques années, 
ôc celui que j'avois donné pour 
la Charge de Capitaine de Che- 
vaux-Leger.sde la Garde, fans 
vouloir iouffrir que j'en tiralTe 
devis cens mille livres de plus 
qu'on m'offroit. Madame de 
Navailles eut cinquante mille 
écus de récompenfe de la Char- 
ge de Dame d'Honneur, & mes. 
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penfions me furent ôtées. Je 
me retirai chez moi , & pour 
me confoler de ma difgrace, je 
formai le defTein d'aller fervir 
l'Empereur dans la guerre qu'il 
avoit contre les Turcs dans la 
Hongrie, J'en parlai à Monfieur 
"Je Tellier , qui me dit qu'on 
avoit nouvelle que la Paixétoit 
fur le point de fe conclure. Je 
ie fuppliai , fi elle ne fe faifoit 
pas, de vouloir bien demander 
pour moi la permiffioa d'exé- 
cuter mon defTein, 

On joùifloit alors en France 
d'une Paix qui fembloit devoir 
durer long-temps , & il y avoic 
beaucoup de Troupes réfor- 
mées qui ne demandoient que 
iesoccalions de fervir. Comme 
j'etois en quelque confi Aération 
parmi les gens de guerre , je 
prétendois eompofer un corps 
de cinq mille hommes, que je 
voulois choifir de tout ce quU 

- y 
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y avoit de meilleur dans la Ca- 
valerie, l'Infanterie & les Dra- 
gons. L'Empereur à qui j'avois 
fait, propofer la chofe, s'enga- 
geoit de me rembourfer d'une 
dépenfe de plus de cinquante 
mille écus que j'y devois faire, 
&de donner de bons quartiers 
d'hiver dans fon Païs. J'efpe- 
rois en fervant la Chrétienté » 
me rendre capable de fervirle 
Roi , qui dans un changement 
d'affaires, me voïant à la tête 
d'un autfi bon Corps, pouvoit 
avoir la penfée de merappeller, 
Bc je regardois cela comme un 
moïen de me rétablir dans fes 
bonnes grâces i mais mon pro- 
jet manqua > la Paixfe fit , &je 
m'en allai dans mes Terres de 
Poitou &d'Angoumois , atten- 
dre les occafions de ne pas de- 
meurer inutile. 

La Reine-Mere avoit été at- 
taquée quelques mois aupari- 
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vant d'un mal tres-dangereux. 
Il empira de telle force qu'on 
jugea qu'elle n'avoir, plus que 
fore peu de temps à vivre. Trois 
femaines avant fa mort, elle eue 
la bonté de longer à l'état où 
j'étois, & de demander au Roi 
de vouloir bien me rappeller. 
Il lut accorda cette grâce , &C 
commanda en fa prefence à 
Monfieur le Tellier de m'en- 
voïer des ordres pour mon re- 
tour i il fe pafla quelques jours 
fans que la chofe s'exécutât, Ôc 
la Reine qui n'en entendoit 
point parler » en demanda la 
raîfon à Monfieur le Telher. Il 
lui dit qu'il n'avoit pas jugé à 
propos , même pour mes inté- 
rêts) de me donner fi-tôt avis 
des ordres du Roi. Hé quoi , 
lui répondit la Reine i eft-eeque 
le Roi mon Fils ne veut pas 
queNavailles revienne?Non pas 
fi promptement , Madame , lui 
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repartie Monfteur le Tellier, 
ùui me fit Icavoir enfuite ce qui 
s'étoit pafle , & me confeilla. 
d'attendre un temps plus favo- 
rable pour revenir à la Cour. 

Les Anglois venoienc de dé- 
clarer la guerre à la France, & 
voïant que je ne devois pas et 
perer d'être emploie, je refo- 
lu d'aller à Barege prendre les 
bains. Avant que de partir pour 
cevoïage, je voulus rendre vititc 
à Monfieurle Duc de la Rocher 
foucaut qui étoit à Verteuil. 
Le même jour que j'arrivai chez, 
lui , je reçus un Courier du 
Roi qui m'apporta des ordres 
pour commander dans le Païs 
diAunis, la Rochelle, Ré,OI- 
leron & Broùage , avec une let- 
tre cres-obligeante écrite delà 
main du Roi. Cette marque 
que je recevois de fa confiance 
& de fa bonté , me donna lieu 
4e croire que i'étois entière- 
Kij 
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ment rétabli dans fon efprit > & 
ce qui me confirma encore dans 
cette opinion , c'eft que j'ap- 
jjris quelques jours après, qu'on 
Içavoit qu'une certaine lettre 
écrite en Efpagnol , adrefTce à 
la Reine , & qui étoit tombée 
entre les mains du Roi, ne ve- 
noic point de Madame deNa- 
vailles, ni de moi , & qu'on 
avoit eu tort de nous en accu- 
fer. Des gens de la Cour qui 
ne nous aimoient pas, avoient 
perfuadé au Roi que cette let- 
tre ne pouvoit venir que de nous. 
Ils lui avoient dit pour juftifier 
d'autres perfonnes qui en é- 
toient foupçonnées , qu'il n'y 
avoit pas d'apparence que ceujc 
qu'il combloic tous les jours de 
Tes bienfaits, euffent pu. avoir 
des penfées de lui déplaire j mais 
qu'il étoit a(Tez naturel que Ma- 
dame de Navailles & moi qui 
étions maltraitez, euffions été 
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capables de fonger à une chofe 
qui nous paroilîoit devoir lui 
êtretrcs-défagreable. Cette ca- 
lomnie auroit achevé de nous 
accabler dans nôtre malheur, 
fi Dieu n'eût permis que nôtre 
innocence fût reconnue. 
■ J'allaiaufli-tôtàlaRochelIeoii 
je m'appliquai beaucoup à mon 
emploi. Je travaillai à établir 
dans le Païsune milice qui pût 
défendre les côtes. On m'en- 
voïa de la Cour des Commif- 
fions pour les perfonnes que je 
jugerois capables de comman- 
der , & je compofai un Corps 
de dix mille hommes de pied, 
de fept ou huit cens Chevaux, 
& de mille Dragons- J'obligeai 
ces milices de fe fournir à leurs 
dépens, de munitions de guer- 
re & de vivres , lorfqu'il tau- 
droit marcher , Se je les affûrai 
fous cette condition que le Roi 
a'envoïeroit point de Trou- 
K iij 
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pes réglées dans le Pais où elles 
n'auroient pu. fubfifter Tans le 
ruiner. Je m'atcachai à difcipli- 
ner ces Milices qui fubfiftent 
encore dans l'ordre où je les ai 
mifes, Se qui font en état de con- 
ferver fans aucun fecours cette 
frontière maritime, qui eftune 
des plus importantes du Roïau- 



Quelques années après, dans 
le temps que le Roi déclara la 
guerre à l'Efpagne, Se qu'il prit 
Lille & d'autres Places de Flan- 



donner de l'emploi , fi je vou- 
lois fervir d'égal avec quelques 
Officiers généraux que j'avois 
autrefois commandez. L'on me 
fit même entendre que ce feroic 
un moïen de me rétablir tout- 
à-fait dans les bonnes grâces du 
Roi ; mais je ne pus me vain- 
cre là deflùs , 6c cette raifort 
m'empêcha encore d'être cra- 



me. 



dres , l'( 




ifa de me 
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ploie dans la première conquête 
de la Franche-Comté. 

La Paix fe fie la même année 
par la médiation des Hollan- 
dois. Ils témoignèrent en cette 
rencontre qu'ils n'étoient pas 
beaucoup dans les intérêts de 
la France, & ce fut ce qui com- 
mença à leur attirer l'indigna- 
tion du Roi dont ils reffend- 
rent depuis de fi terribles effets. 

Après avoir faitunalTez long 
féjour à la Rochelle, j'eus la 
permiffion de revenir à la Cour 
où je fus reçu du Roi auffi fa- 
vorablement que je pouvois l'ef- 
perer. Je lui rendis compte de 
ma conduite dans mon emploi, 
& il me loiia d'avoir trouvé des 
expediens pour lui conferver 
une frontière maritime avec des 
Places confiderables fans autres 
Troupes que celles que j'avois 
tirées du Pais. Il me comman- 
da de lui donner un mémoire 
K itij 
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des méïens que j'avois tenus 
pour cela, & me parla tres- 
ebligeamment. 

Aïam demeuré quel que temps 
à la Cour, ou. il me fembloit 
que j etois regardé en hom- 
me dont on fe pouvoit Ser- 
vir dans les occafions ; comme 
je vis qu'apparemment la Fran- 



j'eus la penfée de faire un Ré- 
giment de deux mille hommes 
pour le mener au fecours ds 
Candie que les Turcs tenoient 
afliegée depuis vingt-trois ans» 
&. qu'ils prenaient alors extrê- 
mement. J'en fis demander la 
permiflïon au Roi qui ne jugea 
pas à propos de me la donner, 

Îtarce que Monfieur de la Feuil- 
ade OjUi avoir eu deflein avant 
moi d aller à Candie , fe difpo- 




foit à partir. 

Fi» â» troifiêm Livre. 
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Llï M Qu AIllEMI, 

E PENDANT le Pape 
Clément I X. folliciiél 
fil par les Vénitiens , pcef- 
extraordinairemenc le Roi 
>ïer un feeours confidera- 
Candie. Le Roi connoit 
faiiement les difficultés 
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pes que je devois mener avoient 
eu ordre de fe rendre j 8c le cin- 
quième de Juin, je m'embarquoi 
lur les vaiffeaux du Roi com- 
mandez par Monfieur de Beau- 
fort Admirai de France. Nôtre 
navigation fut heureufe , '& le 
dix - neuvième du même mois» 
Jiousjnoûillâmes à la rade de 
de CMidie. Après que Moro- 
fini Capitaine General des Vé- 
nitiens qui commandoit dans la 
Place , nous eut fait falùer de 
tout fon Canon & de toute fx 
rnoufqueterie , & que nos vaif- 
feaux le lui eurent rendu- , il 
nous envoïa complimenter r 
Monfieur de Beaufort & moi, par 
Monfieur Caftellan Ingénieur» 
qui nous apporta des Lettres, 
de fa part & de celle du Mar- 
quis de S. André Monbrun, par 
îefquelles ils nous demandoienc 
trois mille hommes poûrrnon*- 
ser la garde la nuit de ce même 
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jour , parce qu'ils craignoietït 
d'être infultez. 

Je mis auflî-tôt pied à terre 
accompagné de Monfieur !e 
Bret Maréchal de Camp. J'allai 
voir d'abord Monfieur de Saint 
André Monbrun, avec qui j'a- 
vois fervi plusieurs Campagnes, 
en Italie, & queje connoiflois 
particulièrement. Nous Mâmes 
enfemble chez le Capitaine ge*- 
neral , & après quelques civili* 
tczr.de part & d'autre, il nous 
mena vifiter l'attaque du Baf- 
tion de S. André. Je la trouvai 
tellement avancée qu'il y avoit 
plus de trois mille Turcs logez 
fur le Baftion , & attachez à 
un retranchement aflèz fbible 
qui étoit à la gorge. Nous al- 
lâmes enfuite au quartier de la 
Sabionniere , où. je vis que les 
Ennemis avoîent conduit leurs 
tranchées » jufqu'au pied d'un 
jtiftion, & qu'ils, y a-voient faù 
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une brèche à paiTer trente hont. 
mes de front y quoique les afïîe- 
gea n'euflent point de retran- 
chement de ce côté-là > cette 
attaque n'écoit pas poufleeavcc 
ja même vigueur que celle de 
S. André do-nt elle écoit fort é- 
loignée. Le principal deflein des 
Turcs en la faifant, avoit été 
d'incommoder l'entrée du Port; 
ils avoient drefle pour cela fut 
le bord de la Mer , plufieurs 
bateries qui tiroient ince0am- 
ment fur tout ce qui entroio 
dans la Ville ou qui en fortoit. 
11 n'y avoit rien qui fatiguât 
davantage les affiegezj- & cela 
obligeoit les Turcs de maintenir 
cette attaque y où- ils n'avoienc 
que dix mille hommes > parce 
qu'ils nes'imaginoient pasqu'or* 
ofât fortir de la Place pour at- 
taquer ce quartier- 

Aïant vifité ces deux atta- 
ques, j'allai reconnaître les- deux 
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endroits où le refte de l'Armée 
ennemie étoit pofté ; & je com- 
pris que la feule voie pour cm» 
pêcher que la Place ne tut fi-tôc 
prife, étoit d'attaquer les Turcs- 
au quartier de la Sabionniere, 
fort éloigné, comme j'ai dit , de 
celui de S. André où étoit le 
gros de leur Armée. Je voïois 
qu'il n'y avoit point d'autre 
moïen de rendre le Port libre , 
& que fi je chanois les Turcs, 
de ce quartier, je pourrois at- 
taquer enfuite avec plus de fa- 
cilité celui de S. André i les Af- 
fiegez y confervoient encore af- 
fez de terrein pour faire de nou- 
veaux retranchemens. Mais eff 

3ui me fit jugerqu'il falloit pren- 
re promptementee parti , c'eft 
que Morofini me ditqUelaCa- 
valerie des Turcs étoit répan- 
due dans toute l'IAe , & qu'à 
eaufe de nôtre arrivée ils ne 
manqueraient pas de la. hice 
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venir en diligence dans leur 
Camp.. Je m'etois déjà apper- 
çû. qu'ilstravailloient incerfam- 
rnent à fe 'retrancher, & que 
même ils avoient commencé à 
élever deux redoutes du côté 
de la Sabionniere i de forte que 
je dis à Morofini & au Marquis 
de S. A.ndré Monbrun, que je 
ne trouvois rien de plus preffé- 
que d'attaquer ce quartier , fie 
que iî l'on attendoit que les En- 
nemis enflent raûemblé leur Ca- 
valerie , & qu'ils fe fuflent for- 
tifiez dans leurs retranchemens^. 
on ne pourroit plus rien entre- 
prendre avec efperance de fuc- 
eez. 

lis me dirent tous deux que 
c'étoit aufli leur lèntiment r 
qu'ils voioient depuis long- 
temps qu'il n'y avoit que cela 
à faire } & qu'ils l'auroient en- 
trepris, s'ils setoient trouvez- 
en état de l'exécuter. Je leur 
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demandai en-fuite combien ils 
fourniroient d'hommes, ils me 
répondirent après y avoir penfé, 
qu'ils n'en pou voient donner 
que trois mille. J'en fus fore 
fiirpris, parce que je eomptoïs. 
dans mon projet fur un plus. 

frand nombre , & je voïois que 
Ambafladeur de Venife ne 
m'avoit pas dit La Vérité lorfqu'il. 
m'avoit aiTuré à mon départ ». 
que je trouverois douze mille 
hommes dans la Place Je ne: 
Iaiffai pas de continuer dans ma 
refolution,. & j'allai lacommu- 
niquer à Monfieurde Beaufort,, 
qui l'approuva, Se la jugea ne- 
ceifaire pour la confervationde 
la Place.. 

Les Galères du Pape, ni cel- 
les du Roï r n'écoientpas encore 
arrivées, & L'on mit en délibé- 
ration fi Ton devoit les atten- 
dre, ou- furprendre les Turcs v 
gyù ne pouvqienc s'imaginer que 
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nous fn fiions en état, après une 
fi longue navigation, de les at- 
taquer ii prornptement. Les in- 
conveniens de leur donner le 
temps de fe fortifier, & de raf- 
fembler leur Cavalerie , furent 
trouvez plus grands que les a- 
vantages que nous pouvions ti- 
rer de nos Galères, & l'on ré- 
l'olut de furprendre les Enne- 
mis, 

Comme j'avois befoin princi- 
palement de diligence, jepref- 
iai fi fort le débarquement, qu'en 
deux fois vingt-quatre heures» 
toutes mes Troupes furent à 
terre. Aïant donné les ordres 
jaeccffaires pour L'a&ion, je de- 
mandai à Morofini & au Mar- 
quis de S. André, les troismillc 
hommes qu'ils m'avoient pro- 
mis i mais j'entendis que celui- 
ci difoit tout bas à l'autre, qu'il 
leur étoit impoffible de me- don* 
oer un feul homme > & qu'ils 
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n'avoient pas même de Soldats 
pour relever leurs poftes. On. 
peut s'imaginer que cela me don- 
na bien à penfer. Je confiderois 

3ue ce feroit beaucoup hazar- 
er que d'entreprendre l'action 
avec les feules Troupes que j'a- 
vois amenées, & je balançois 
en moi-même fi j'abandonne- 
rois mon delTein, Morofini qui 
s'en douta, me promit de faire 
une attaque de douze cens hom- 
mes du côté de S. André pour 
empêcher les Turcs devenirait 
fecours de ceux que je devois 
attaquer , & d'envoïcr quatre 
cens Travailleurs pour rafer les- 
travaux fie enclouer le Canon* 
des Ennemis, qui étoitle prin- 
cipal avantage que je pouvois. 
efperer de cette fortie.Monfieur 
de Beaufort me promit auffi de 
me donner quinze cens hommes 
de la Marine, & de faire ca- 
uoaer les deux attaques des 
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Turcs avec les VaifTeaux du 
Roi qui en pouvaient approcher 
à la portée du moufquct ; de for- 
te que vo'iant l'extrémité où 
étoit la Place) & qu'il n'y avoit 
point d'autre moïen de la fau- 
ver , je me déterminai à exécu- 
ter mon entreprife. 

Je connnus qu'il ne falloir pas 
différer plus long -temps par 
l'avis qu'on eut ce même jour 
que les Turcs qui avoîent déjà 
afTemblé une partie de leur Ca- 
valerie, la faifoientj approcher» 
& qu'ils continuoient à fe re- 
trancher avec beaucoup de di- 
ligence. Quand la nuit fut ve- 
nue , je me mis dans une cha- 
loupe pourobferver le derrière 
de leur Camp par où j'avois 
xefolu de les attaquer, Se. j'allai 
auffi reconnoître le Fort de De- 
rnetri, par lequel je voulois fai- 
re fortir mes Troupes. Aïanc 
fait enfuite mon ordre de ba- 
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taille avec les Officiers Gene- 
roux de l'Armée du Roi , je 
le portai à Morofinï & au Mar- 
quis de S. André, Se je les priai 
de me donner librement leurs 
avis fur cette affaire , qui étoic 
d'une fi grande confequence ; 
après qu'ils eurent examiné tou- 
tes chofes avec beaucoup d'at- 
tentien , ils me dirent que Pat- 
• taque étoit dans les formes , Se 
qu'il ne fe pouvoit rien ajouter 
aux précautions que j'avoispri- 
fes pour en avoir un bon fuc- 
cez. 

Mon ordre de bataille étoic 
de cette manière. Je détachois 
quatre cens hommes de pied de 
tous les Corps, avec cinquante 
Grenadiers à leur tête, foûtenus 
par trois Troupes de Cavalerie. 
M .de Dampiere Brigadier com- 
mando» tout ce détachement. 
Je le faifois fuivre des Com- 
pagnies du Régiment des Gar- 
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des, des Régimens de S.Vallier, 
de Lorraine, de Bretagne & de 
quatre Troupes de Cavalerie 
foûtenuës par les Regimens de 
Montaigu , de Grancey 6c de 
Jonzac. Je compofois le Corps 
de referve des Regimens d'Har- 
court, de Conty,de Lignieres, 
de Rozan, de Monpezat, &de 
Vendôme, avec quatre autres 
Troupes de Cavalerie fur les 
ailes, & j'en donnois le Com- 
mandement à Moniîeur le Com- 
te de Choifeul. Chaque Régi- 
ment n'avoit que quatre Com- 
pagnies ,* fie chaque Compagnie 
n'étoit que de quarante hom- 
mes- Je poftois le Corps de ba- 
taille fur une hauteur entre les 
deux Camps des Ennemis pour 
en empêcher la communication 
8c je mettois entre la première 
& la féconde Ligne , cinquante > 
Moufquetaires du Roi , & cent 
Officiers réformez pour m'en 



Digilized by Google 



aj8 Memoir.es du Duc 
fervïr dans les occafions. Les 
Troupes de la Marine, à la tê- 
te desquelles Monfieur de Beau- 
fort avoit refolu de combattre, 
quoique je n'enfle rien oublié 



forcir à la gauche de la Sabion- 
niere. 

Pendant que Monfieur Col- 
bert Maulevrier que je choifis 
pour Maréchal de Camp des 
Troupes de la Marine, alla au. 
Port pour les recevoir à leur 
débarquement , je fis faire deux 
ouvertures dans le foffe pour 
faciliter la fortie. Comme j'a- 
vois quelque précaution à pren- 
dre, fi les grandes forces des 
Ennemis m'obligeoient à une 
retraite, je mis pour la favo- 
rifer beaucoup de Canon Se de 
moufqueterie dans le Fort de 
Demetri, 8c je poftai deux Ba- 
taillons des VaitTeaux à cin- 
quante pas de la Contrefcarpe. : 




l'en détourner , dévoient 
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Outre ces deux Bataillons, je 
n'avois que quatre mille cinq 
cens hommes de pied, & cinq 
cens Chevaux i mais cette Ca- 



avantagej parce que celle des 
Turcs n'étoit pas encore arri- 
vée. Je ne pouvois'rien atten- 
dre de la fortie en attaquant les 
Ennemis par la tête de leur 
tranchée à caufe de la profon- 
deur de leurs boïaux, dont il 
ctoit impoflible de fortir quand 
on y étoit une fois entré, & il 
falloit neceflairement les pren- 
dre en flanc ÔC par derrière. 

Les chofes aînfi difpofées,-je 
fis fortir les Troupes par ces 
deux ouvertures, ÊC leur aïanc re- 
commandé l'ordre & le filence, 
nous marchâmes\unc partie de 
la nuit , payâmes un défilé afTez 
prés des Ennemis fans être dé- 
couverts, & nous nous mîmes 
en bataille dans une petite plai- 



valerie me donnoi ; 




■rand 
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ne. Le jour parut dans le temps 
que nous pouvions le fouhaiter, 
Se nos dernières Troupes a- 
voient à peine formé la féconde 
ligne, qu'on commençaàfe re- 
connaître. Les hommes qui n'é- 
toient qu'à la portée du mouC- 

3uetdes Ennemis, marchèrent 
roit à eux malgré le feu de leur 
moufqueterie. IL y avoit deux 
redoutes à la tête de leur quar- 
tier i je les fis attaquer par les 
gens que Monfieurde Dampier- 
re commandoit, ils les empor- 
tèrent avec beaucoup de vi-' 
gueur , & tuèrent tout ce qui 
leur fit refiltance. J'avois fait 
attaquer en même temps les 
Lignes des Ennemis qui n'en é- 
toient pas éloignées ; les Regi- 
mens de S. Vallier & de Lor- 
raine y entrèrent, 8c s'y mirent 
en bataille. Les gens que j'a- 
vois commandez pour donner f 
à la queue de la tranchée Se au* 
batteries, 
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batteries, firent fi bien leur de- 
voir, que Monfiear de Caftel- 
lan Major des Gardes a qui é- 
toit à la tête des Compagnies de 
ce Régiment, fe trouva maître 
de la tranchée, de trente pie- 
ces de Canon , & de tous les 
travaux des Ennemis. Tout ce 
qu'on attaqua enfime fut ren- 
verfé, la plus grande partiedes 
Ennemis fe retira en défordre 
dans la montagne qui eft pro- 
che i le refte prie la fuite; un 
grand nombre fe jetta dans la 
Mer, 5c j'en rencontrai plu- 
sieurs qui pour me demander la 
vie.faifoient lefigne delà Croix, 
Qc crioientjtious fommes Chré- 
tiens. 

Comme il y avoir déjà plus de 
deux heures que nous étions ab- 
folument maîtres de ce quartier, 
le feu prit inopinément aux pou- 
dres d'une batterie des Enne- 
mis i cet accident lit périr bcau- 
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coup de Soldats 8c d'Officiers, 
Se rompit l'ordre des Compa- 
gnies des Gardes , qui fe te- 
noient en bataille en ce lieu- 
là ; les Turcs qui s'en apper- 
çûrent de la Montagne où ils 
s'écoient retirez, Se qui virent 
venir en même tems à leurfe- 
cours plus de vingt Bannières 
du côté de S, André & de 
CandiaNova, reprirent cœur» 
2c marchèrent contre nous. Je 
îes envoïai charger par des 
Troupes de Cavalerie quej'a- 
vois auprès de mon mais d'au- 
tres Turcs s'étant joints à ceux- 
là, ils pouffèrent ma Cavalerie, 
Se s'avancèrent pour me venir 
tomber fur les bras. Je me mis 
à la tête des Moufquetaires du 
Roi Se de mes Gardes , Se iùivi 
de l'Efcadron de S, Efteve , je 
les attaquai & regagnai fur eux 
le terrein qu'ils avoientpris. 
Un peu. avant l'accident des 
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poudres, M. de Beaufort qui a- 
voit vûles Ennemis en déroute, 
& qui croïoit la vi&oire afiu- 
xée , ne fe jugeant plas necef- 
iaire dans ion pofte , l'avoic 
quitté pour nous venir joindre 
accompagné feulement du Che- 
valier de Vilarceau. Il rencon- 
tra en chemin un gros de Turcs, 
-qui prefloic quelques-unes de 
nos Troupes, ilfemit à leur tè- 
te, & combattit avec beaucoup 
de valeur j mais il fut abandon- 
né, &: l'on n'a jamais pû Içavoir 
depuis ce qu'il étoit devenu. 

Cependant les Turcs qui ve- 
noient du côté de S. André> 
avoient mveûi le Corps de re- 
ferve. Moniteur le Bret quia- 
■voit déjà combattu à la pre- 
mière Ligne, s'en étant apper- 
çû, vint à fon fecours, & pouffa 
â'abord les Ennemis j quoique 
\m & Monfieur de Choifeul qui 
icommandoit ce Corps , tiflent 
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tout ce qu'on pouvoit attendre 
de deux Officiers de valeur & 



ger les Troupes à faire ferme, 
Ôc elles fe retirèrent avec pré- 
cipitation. 

Dans ce défordre , je n'ou- 
bliai rien pour retenir les Offi- 
ciers & les Soldats , Se voïant 
qu'il m'étoit ïmpoflible de les 
rallier, je fis battre la retraite, 
& je me retirai moi-même a- 

Srés les autres, fuivi feulement 
'un Gentilhomme nommé Lan- 
dot qui étoit à moi , & qui ne 
nVavoit point abandonné pen- 
dant toute l'action. J'y perdis 
à mes côtez fept ou huit Gen- 
tilshommes, & Monfieur de la 
Hoguette un de mes Aides de 
Camp , yeutlachcvilledu pied 
caflee d'un coup de moufquet. 
J; reçus plufieurs coups fur mes 
armes , & mon cheval fut blet 
i'é en divers endroits. 
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Si cette a&ion n'entjpas^à la 
fin le fuccés qu'on avoit eu lieu 
d'enefperer au commencement, 
c'eft que les V ai fléaux n'eurent 
pas le temps favorable pour ca- 
nonner le Camp des Ennemis, 
que les ordres donnez aux Trou- 
pes de la Marine ne furent pas 
exécutez , que Morofini n'oc- 
cupa point les Turcs du côté 
de S. André, par l'attaque qui 
avoir été refoluë, qu'il n'envoïa 
point les Travailleurs qu'il a-" 
voit promis, qui auraient eu af- 
fez de temps pour encloùer le 
Canon & rafer les travaux des 
Ennemis du côté de la Sabion- 
niere , & enfin que le feu aïanc 
pris aux poudr"? d'un magazin 
loùterain où il y en avoit vingt- 
cinq milliers, Se où un Soldat 
croit entré avec fa mèche j le 
delordre & l'épouvante fe mit 
parmi nos Troupes , qui crû- 
rent que c'étoit l'effet d'une 
L iij 
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mine. Mais du moins on tin 
cet avantage de nôtre fortie, que 
les Ennemis y eurent plus de 
deux mille hommes de bleflez. 
ou de tuez, de l'aveu des pri- 
fonniers Turcs j & fans la perte 
de Monfieur l'Amiral , 8c de 
plufieurs perfonnes de qualité , 
on n'auroit pas eu fujet de fe 
repentir de cette entreprife. 

Aprésque j'eus mis les Trou- 
pes à couvert , je leur repré- 
sentai qu'il n'avoir tenu qu'à el- 
les d'aquerir beaucoup de gloi- 
re en achevant leur action avec 
le même courage qu'elles l'a- 
voient commencée .' que le feu 
des poudres n'avoit pas du les. 
obliger d'abandonner leurs pof- 
tes\ 8c qu'il falloit qu'elles fon- 
geaiTent à reparer leur retraite 
précipitée, par la fermeté qu'el- 
les feroient paroître dans les 
autres occafions. 

Le lendemain de cette aftion. 
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Moroftnî me vint dire que l'at- 
taque de S. André étoitextrê- 
mément preflee, que les Enne- 
mis qui étoient attachez à la 
retirade , avançoient beaucoup 
leur fappe à caufe de la foi- 
blefle desTroupesqai gardoient 
ce pofte , &: que fi l'on n'y re- 
medioit promptement, la Place 
étoit abfolument perdue .Quoi- 
que je n'enfle pas fujet de me 
louer de la conduite de Moro- 
fmi , afin de ne manquer à rien 
de tout ce qui dépendoit de moi» 
pour fauver Candie, je fis mon- 
ter ce même jour la garde par 
mes Troupes , qui relevèrent 
une partie des polies des Véni- 
tiens j je continuai la même 
chofe jufqu'au jour de mon dé- 
part, & avec un tel fu cce z , 
que pendant plus de deux mois 
qu'elles gardèrent la Place, les 
Turcs ne gagnèrent pas un pou- 
ce de terrein. 

L iii] 
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Quelques jours après, jetrot*- 
vai à propos de faire une petite 
fortie entre les deux Camps des 
Ennemis pour les inquiéter. 
Morofini promit de donner trois 
cens hommes de fa garnifon pour 
les joindre aux nôtres. Mon- 
fieur Colbert Maulevrier , qui 
étoit de jour, fortit avec les 
çens à l'heure arrêtée , 8c pouf- 
fa les Ennemis au-delà de leurs 
redoutes; & après avoir fait ef- 
carmoucher fort long-temps, il 
fe retira en bon ordre. Moro- 
iîni ne donna point encore les 
trois cens hommes qu'il avoic 
promis , Se Monfieur Colbert 
s'en étant plaine à lui, il kii 
dit qu'il avoit un ordre exprés 
de la République de ne laiflec 
fortir aucun Soldat de la Place. 

Lorfqu'à mon arrivée dans 
Candie j'allai vifiter avec Mc- 
rofini, le PoftedeS. André, je 
lui disque je croïois neceflaire 
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d'y Faire une féconde retirade» 
& je lui en parlai depuis plu- 
lîeurs fois. Les Troupes F ran- 
çoifes furent attaquées à ce pof- 
te au commencement de Juillet; 
& bien qu'elles etfflent enfin re- 

Souffeles Turcs avec beaucoup 
e vigueur , l'allarme avoit été 
d'abord fi grande par le péril 
où. l'on avoit vu. la Place, que 
Morofini jugea à propos cette fé- 
conde retirade neceflTaire, & me 
pria de lui fournir des hommes 

ffour avancer le travail. Dés le 
endemain je commandai dix- 
huit cens hommes , & j'en enV 
voïai demander deux cens à. 
l'Armée Navale. Ces deux mil- 
le hommes travailleront fix fe* 
ffiaines à cette féconde retirade* 
& ne laiflèrent pas pendant tout 
ce tçms-ïà de monter la garde £ 
leur tour. Comme il falîbfc 
qu'ils fuflent continuellement 
expofez au Canon, aux Bombes V 
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& à la moufqueteric des Enne- 
mis , cinq ou fix cens des meil- 
leurs Soldats y demeurèrent. 

Vers le milieu du même mois, 
les Turcs vinrent en plein mi- 
di , le fabre à la main , atta- 
quer le logement de S. André- 
Le Régiment de Jonzacy étoic 
de garde. Les portes avancez 
furent emportez d'abord par les 
Ennemis. Le Marquis de Jon- 
zac étant allé à eux avec fort 
Corps de referve 5 tua cous ceux 
qui s'étoient emparez des pof- 
tes, & rechafla les autres dans 
leurs travaux. A quelques jours 
de là , je fis faire une {ortie du 
côté de la Sabionniere , les En- 
nemis furent repouflez, & l'on 
rompit une partie de leur loge- 
ment. 

Il y avo'it déjà quelque temps 
que les Galères du Pape & cel- 
les du Roi étoient arrivées, & 
Uon. avoit propofé plufieurs fois 

- " \ . ; 
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de faire canonner le Camp des 
Ennemis, maïs les vents avoient 
toujours été contraires. Le 
temps fe trouvant favorable, on 
tint Confeil pour fçavoir lequel 
des deux quartiers on canon- 
neroic, ou celui de S. André, 
ou celui de la Sabionniere. J'é- 
tois d'avis que ce fut le der- 
nier ; parce qu'il me fembloic 
que les Turcs s'attendoienc 
qu'on canonneroit l'autre par 
les préparatifs qu'ils faifoien t 
en fe retranchant de nouveau 
& en dreffant des batteries fur 
le bord de la Mer. Morofini SC 
les autres Généraux de la Rc- 



oppofée, & l'événement ne voir' 
que ce n'étoit pas la meilleure.- 
Deux jours après, les Vai£ 
féaux du Roi , les Galères dis 
Pape, celles de la France, de 
Malthe &. de Venife , avec les* 
Galeafles *■ fit quelques Vaifi* 
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féaux de cette République, pa- 
rurent en ordre de bataille à la 
vue' du Camp des Turcs du cô- 
té de S. André, & vinrent 
mouiller à demi portée de Ca- 
non du bord de la Mer. Les 
Ennemis tirèrent auflï-tôt des 
batteries qu'ils avoient difpo- 
fées le long du rivage, un nom- 
bre incroïable de coups , & jet- 
terent une prodigieufe quanti- 
té de Bombes ; mais le feu que 
fit l'Armée navale fut fi grand' 
qu'il les obligea d'abandonner 
leurs batteries, & de fe retirer 
dans leurs tranchées. Au com- 
mencement de l'aftion , le feu 
prit à un Vaifîeau nommé la 
Therefe, l'un des meilleurs 8c 
des plus grands de l'Armée na- 
vale du Roi. Ce Vaifleau qui 
fauta en l'air couvrit de fes é— 
clats tous les VaifTeaux qui en 
étoient proches , & penfa cou- 
ler à fond la Reale que momoio 
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Monfieur de Vivonne Général 
des Galères , il ne fe fauva que 
trois hommes de la Therefe. 
Tout ce qui étoic defïus , fut 
perdu , & j'y avois une grande 
partie de mon équipage. L'Ar- 
mée navale , après avoir canon- 
né cinq ou fix heures, fe retira 
dans le même ordre qu'elle étoit 
venue , il n'y eut a\jcun de tous 
ces VaiiTeaux qui fût endom- 
magé par les Ennemis j auffi le 1 
mal qu'ils en reçurent , ne fur 
pas grand par les précautions 
qu'ils avoient prifes. Il avoir 
été arrêté qu'on feroit dans le 
même temps une fort ie, & Mo- 
rofini devoit donner fix cens j 
hommes y maïs quelques Offi- 
ciers que j'avois; envoïez pour 
obferver la contenance des ! 
Turcs , me rapportèrent qu'ils- 
croient en pofture de gens aver- 
tis , 8c Morofini eut avis par fes> 
efpions que le Grand Vifir avoiç 
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renforcé fa garde de fix mille 
hommes du côté que la fortie: 
fe devoit faire y de forte qu'on, 
ne jugea pas à propos de laha- 
zarder. 

Sur la fin du même mois, Mo- 
lofini & les autres Généraux 
i de la République vinrent un- 
matin chez moi. Ils paroifloienc 
fort étonnez; ils me dirent que- 
les Turcs avoient pris la Ca- 
ponniere du côté de la Sabion- 
niere , & qu'aïant attaché le 
mineur à la Courtine, ils çom- 
mençoient à travailler } que je 
fçavois qu'il n'y avoic pas le 
moindre retranchemenr de ce 
côté-là, 8c que fije n'y donnais- 
ordre promptemenr, la Place ét- 
roit perdue. Dans le même mo- 
ment , je difpofai les chofes pour 
wne fortie afin de déloger les 
Ennemis. Cela s'exécuta avec 
tant de bonheur qu'ils furent 
siiafe du, îote dont ils s'é* 
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toient emparez , Si que deux 
cens pas au-delà on fit un lo- 
gement à mettre cent cinquan- 
te hommes. Les Troupes du, 
Roi témoignèrent beaucoup de 
fermeté en cette oceafion, elles 
demeurèrent plus de deux heu- 
res à découvert le long de 
la Mer , à faire un feu con- 
tinuel , & renverferent deux 
fois les Turcs qui étoient venus 
de toutes parts pour les char- 
ger. Ils y perdirent cinq ou fix 
cens hommes , & je n'y eus que 
peu de Soldats & d'Officiers de 
tuez, parmi lefquels fut Mon-* 
fieur de Tremoulet Capitaine 
du.Regiment de Montpezat^qul 
étoit un homme de mérite. 

Les Turcs occupaient enco- 
re de ce côté-là un porte qui' 
nous ôtoic la communication? 
avec le Port ■> je refokjs de les>> 
en chafler. Je demandai des* 
Jioupes à Morofini pour cette 
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a&ion i & il me promit cinq 



les envoïai chercher , il fe trou- 
va qu'il ne pouvoir donner que 
cinquante Éfclavons. J'entre- 
pris la chofe avec les feules 
Troupes du Roi , Monfieur 
Colbert, ScMonfieurd'Ampier- 
re qui les commandoient , les 
animèrent tellement , qu'elles 
délogèrent les Ennemis, gagnè- 
rent du terrein fur eux , Ôc le 
conferverent. Monfieur Colbertr 
for la fin de l'action , futblelTc 
à la tête d'un éclat de pierre; 
qu'une bombe avoît fait fauter. 

Vers le milieu du mois fui- 
vant , quarante ou cinquante 
Turcs foûtenus d'un plus grand 
sombre » montèrent à décou- 
vert le fabre à la main jufqu'au' 
milieu de la brèche de la Sa- 
bionniere, qucdes Troupes Vé- 
nitiennes gardoient, & attachè- 
rent des cables à l'ourlet d'iro 



cens homi 




mand je 
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Canon pour le tirer dans leurs' 
retranchemens. Les François 
qui virent que les Vénitiens ne 
te mettoient pas en devoir de fe 
défendre, y accoururent, Se re~ 
chaflerent les Turcs. Jefurvinï 
là , & je dis à Morofini que j'y 
rencontrai , qu'il fît ôter prom- 
ptement ce Canon, & que je 
ne dontois pas que le peu ac - 
refîftance que les Ennemis a- 
voient trouvée à cette brèche,, 
ne leur donnât envie d'y remon- 
ter. Morofini me dit qu'il alloic 
faire ôter ce Canon , mais'cela 
ne fut point exécuté ; & les 
Turcs étans revenus, l'entraî- 
nèrent dans leurs retranche- 
mens.. 

Comme ils avoient connu l'a. 
foibleffe desT roupes de la Répu- 
blique, ils fongerent à en profi- 
ter le lendemain j ils pouflerenr 
leurs travaux en avant & re- 



Digilized by Google 



ï^S Mémoires du Duc 

fagnerentle logement de la Sa- 
ionniere qui fut fort mal dé- 
fendu. Ils continuèrent enfui- 
te leur fappe jufques fous la 
Courtine > à l'endroit d'où, les 
Troupes du Roi les avoienc 
chaffez. Le Pofte de Sainte Pé- 
lagie du côté de S. André, que 
les Allemansgardoient, n'étoit 
pas foûtenu avec plus de vi- 
gueur, & il fembloit que les 
François fulTent ieuU chargez 
de la Place.. 

- De cinq mille Hommes que 
j'avois amenez de France , il 
n'en reftoit plus que deux mille 
cinq cens en état de combattre- 
Monfieur de Vivonne me fai- 
foit avertir tous les jours que 
les vivres dîminuorent, fans que 
l'on en pût trouver ailleurs, 6c 
que l'Armée navale auffi-bien, 
que celle de terre étoit en dan- 
ger de périr fi l'on demeuroic 
plus- long-temps. Je voïois d'un. 
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autre côté que les deux mille 
nommes de fecours qui étoient 
dans rifle de Zante dés la fia 
du mois de Juillet, n'arrivoientr 
point, quoiqu'ils enflent eu de- 
puis trois femaines un vent fa- 
vorable. Je déclarai donc à Mo- 
rofmi & aux autres Généraux,, 
que je ferois contraint bien-tôt 
de m'en retourner. 

Avant que de prendre cette- 
réfoïution , comme je voulois. 
n'avoir rien à me reprocher 
j'ordonnai à Monneur de la; 
Croix Intendant de l'Armée de- 
terre, & à M. Jacquier Commif- 
faire gênerai des Vivres, d'aller 
prier de ma part M. de Vivon- 
ne, d'aflembler les Officiers de* 
de Mer pour fçavoir d'eux au 
vrai , ce qui reftoit de Vivres 
fur les VaifTeaux Se fur les Ga- 
lères , & par quels expediens 
on en pourroit trouver. Je leur 
ordonnai auiE de s'informer du* 
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temps qu'il falloir -pour rertieV 
ner les Vaiffeaux & les Galères 
en France , & de la quantité 
des munitions de bouche necef- 
faires pour la route. Monfieur 
de Vivonne qui ne s'interelToic 
pas moins que moi à laconfer- 
vation de Candie , aïant fçû 
que même en ménageant les vi- 
vres , à peine en reitoit-il alTez 
pour le retour de l'Armée, fît 
tout ce qu'il put pour en re- 
couvrer. Je fis la même chofe 
de mon côté. Mais tous nos 
foins furent inutiles, & je n'eus 
point d'autre parti à prendre 
que d'embarquer les Troupes. 

J'allai en donner avis à R.of- 
pigliofi General des Galères du 
Pape avant que de commencer 
l'embarquement. J'avois tou- 
jours eu pour lui une déférence 
tres-particulîere , & je lui avois 
communiqué toutes mes entre- 
prifes pour le fecours de Can- 
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die. Je lui témoignai la necef- 
fité où j'étois de partir pour ne 
me pas attirer le blâme d'avoir 
expofé les Troupes du Roi à 
périr faute de vivres. Mesrai- 
fons lui étoient déjà connues 
par les entretiens qu'il avoit eus 
avec Monfieur de Vivonne. 

Cependant, parce que j'avois 
regret de quitter Candie avant 
que le fecouts de Zante fût ar- 
rivé , pour donner le temps à 
.Morouni de le faire venir, je 
lui -propofai de moi-même, de 
laiiTcr fous la conduite de Mon- 
fieur de Choifeul trois de nos 
meilleurs Regimens qui demeu- 
roient dans la Place, jufqua ce 
que les autres Troupes du Roi 
euffent achevé de s'embarquer. 
Morofini offrit alors de me don- 
ner des vivres ; mais j'étois in- 
formé qu'il n'y en avoit que fore 
peu dans fes Magafms , & qu'ils 
étoient u mauvais , que ceux 
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qu'il avoit donnez aux Galère» 
de France avoient fait périr une 
partie de la Chiourne } de (brte 
que je ne crûs pas que cela me 
dut faire changer de refolu- 
ition. 

Après avoir embarque lcsblef- 
fez & les malades qui écoient en 
■grand nombre, je donnai les or- 
dres pour tranfporter les Trou- 
pes en l'Ifle de St*andie. En ce 
temps-là Rofpigliofi., à la priè- 
re de Morofini, vint me deman- 
der très - inftamment qu'il fc 
tinft un Confeil chez moi, pour 
voir fi l'on ne pouvoit rien en- 
treprendre avant le départ des 
Troupes du Roi j je lui répon- 
dis que jecroïois cela fort inu- 
tile -, mais que j'y confentois 
pour lui témoigner la considé- 
ration que j'avois pour fesfen- 
timens. 

Le mefmc jour, Rofpigliofi 
accompagné du Gênerai de* 
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Galères de Malche , & des Gé- 
néraux delà République, vint 
à mon logis , il parla d'abord 
.de la grande paffionquele Pape 
avoit toujours eue' pour le (e- 
cours de Candie, Se des extrê- 
mes obligations que la Chré- 
tienté avoit au Roi d'avoir em- 
ploie à la défenfe de cette Pla- 
ce des forces fi confiderables , 
avec tant de dépenfe , & avec 
la -perte d'un fi grand nombre 
d'Officiers Bt de Soldats. Il dit 
■enfuite que le fujet pour lequel 
il avoit fouhaité qu'on s'afTem- 
blât,étoit pour délibérer fi l'on 
ne pourroit point entreprendre 
quelque action avec efperance 
de fuccez. Que ce n'étoit en. 
aucune façon fa penfee que l'on 
prît des partis qui pûfTent expo- 
fer à une perte évidente l'Ar- 
mée du Roi Tres-Chrécien, 8c 
fur tout l'Armée navale qui é- 
toit d'une ires-grande impei> 
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Mémoires du Duc 
lance à toute la Chrétienté. Je 
lui répondis, qu'encore que je 
me trouvafTe obligé par les rai- 
fons qui lui étoient connues 
.aufli-bien qu'aux Généraux de 
la République, de partir incef- 
fammcot avec les Troupes, je 
ierois bien-aife neantmoins de 
les employer encore au fecours 
de la Place » pourvu que l'on 
me fît voir que ce pouvait être 
avec quelque utilité- Après cela 
on vint aux avis. Les Généraux 
yropoferent de faire une fortie 
.avec un Corps de dix mille 
hommes, qu'on compoferoit de 
trois mille que j'avois.eneore, à 
ce qu'ils difoient,cn état de com- 
battre) de cinq cens des Galères 
du Pape , d'un pareil nombre 
de celles de Malthe, de mille 
qu'on tirer-oie de l'Armée na- 
vale , 8c de cinq mille qu'ils 
donneroient de leurs Troupes. 
Je leur dis qu'ils n'étoient pas 
ea 
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de Navailles. Liv.IV. 165 
en état de fournir les gens qu'ils 
prometcoienc , Se que dans les 
autres occafions > où ils m'a- 
voienc tenu de pareils difeours, 
ils n'avoient jamais pû mettre 
mille hommes enfemblc ; Se que 



encore cinq mille capables d'a- 
gir, ils pourraient avec les deux 
mille que le Duc de la Miran- 
dole leur amenoit de Zante , 
défendre la Place, Se qu'ils ne 
dévoient pas parler fi tbuvenc 
de la rendre. Monfieur de S. 
André déclara de bonne foi que 
les Vénitiens ne pou Voient four- 
nir le nombre d'hommes qu'ils 
difoient , Se il ajouta que fon. 
fentiment n'étoit point de ten- 
ter une a&ion générale i parce 
que fi elle ne reiiiîifioit pas, on 
ferait obligé de fc rendre dés le 
lendemain. Mais que la Place 
pouvant tenir encore plus d'un 
mois , il EaUoit feulement faire 



s'il 




M 
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z66 Mémoires du Duc 
en diligence une troifiéme reti- 
rade , & voir les moïens qu'on 
auroic pour y travailler. 

J'avois propofé cette troifié- 
me retirade fix femaines aupa- 
ravant, Se Morofini ne l'avoit 
pas jugée neceflVire j ainfi le 
Conleil le fepara fans rien con- 
clure , Se Rofpigliofife rembar- 
qua la même nuit. 

Cette troifiéme retirade me 
fait fouvenir qu'un mois après 
que je fus entré dans Candie, 
on m'avertit que les Vénitiens 
avoient commencé un Traité 
avec les Turcs , qui offroient 
de leur laiffer la Place à de cer- 
taines conditions. Ce Traité 
m'avoit paru fi avantageux en 
l'état qu'étoient les affaires,- que 



cette troifiéme retirade, dans 
la penfée que la grande diffi- 
culté qu'il y auroit à prendre 
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de Navailles. Liv. IV.1S7 
la Place , feroit un moïen de 
faire réùffir le Traité. Je dis à 
Moroimi qu'il tâchâftie le con- 
clure avant que la difette des 
vivres m'obligeât de partir. Il 
me répondit que la Republi- 
que avoit révoqué le pouvoir de 
traiter , qu'elle avoit donné à 
fon Ambaffadeur, &: qu'il n'o- 
feroit fe charger d'une affaire 
de cette importance, mais que 
je pouvois continuer cette né- 
gociation , puifqueje la trou- 
vois avantageufè. Je lui dis quo 
le Roi mon Maître n'avoit rien 
à demêlffr avec la Porte, &c que 
ne m'aïant même envoïé à Can- 
die que fous les Etendars du 
Pape, je ne pouvois entrer en 
aucun Trafté avec les Infidèles. 
Il m'a femblé que la chofe me- 
ritoitque j'en parlaffc, & que 
je fille cette digreffion. Aïanc 
donné enfuite les ordres au. 
Comte de Choifeuïl , je me fis 
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i68 Mémoires du Duc 
mener en l'iflede Saint André 
pour prefler rembarquement 
des Trouves. Dés qu'il fnc a- 
chcvéi H me tomba une fluxion 
fur tout le corps qui m'ôta l'u- 
fage des bras Se des jambes, & 
qui me fie fouffrir de cruelles 
douleurs. 

Deux jours après , MoroÈîni 
envoïa dire le matin à Moniicur 
de Choifeu.il, qu'il' croit averti 
que les Turcs fe préparoient 
à donner un aiTaut le même 
jour, & qu'il le fupplioit inf- 
tamment défaire tenir tous Ces 
Soldats fous les armes. îLes trois 
Regimens que j'avois laiffez à 
Candie, étoient encore degar- 
de à la féconde retirade du cô- 
té de S. André , fans avoir été 
relevez de ce Poftc depuis mon 
départ. Les Compagnies des au- 
tres Regimens qui n'avoient pû. 
encore être embarquées, furent 
deftinées pour aller du côté de 
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la Sabionniere en cd!5 d'atta- 
que. 

Sur le midi , les Ennemis pa- 
rurent à S. André & à la Sa- 
bionniere, en refolution de don- 
ner l'atfaut comme on le pou- 
voir juger. Ils avoient à la tête 
de leurs travaux des Corps con» 
fiderables en bataille, foûtenus 
par d'autres Corps encore plus 
grands. Ils détachèrent du coté 
de S. André cinquante ou foi- 
xanre de leurs Avanturiers, S£ 
du côté de la Sabionniere un 
pareil nombre, pour commen- 
cer les deux attaques en même 
tems. Ceux du côté de S. An- 
dré montèrent à la brèche le 
fabre à la main , & parlèrent la 
première retirade, fans la fécon- 
de que j'avois fait faire, la Place 
étoit emportée. Quelques Turcs 
vinrent jafqu'aax paHifTades de 
la faulfe-braïe, mais comme les 
trois Regimens François qui é- 
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270 Memoiu.es du Duc 
toient-là«de garde, avoient bor- 
dé de moufqueterïe cette fau(Te- 
braye auffi-bien que le parapet 
de la retirade ,011 fit un iî grand 
feu que la plupart des Turcs, 
qui s'étoîent avancez aïantété 
tuez , les autres n'ofercnt pafler 
outre. Un autre Corps des En- 
nemis qui avoic coulé le long 
de la, Mer pour prendre la fé- 
conde retirade par derrière » 
trouva en tête cinquante Mous- 
quetaires François qui gar- 
doienc une traverfe , ils firent 
leur décharge fi à propos, qu'il 
demeura fur la place ptufieurs. 
des Ennemis 5 & le refte fe re- 
tira en defordre. 

Comme la Ville écoitencore 
en plus grand danger du côté 
de la Saisonnière ; parce qu'il 
n'y avoit point de retranche- 
ment , le Comte de Choifeùit 
y étoit allé avec tout ce qu'il 
avoit pû raflembler de Trou- 
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pes Françoifes , il y avoir mené 
Meilleurs de S. Vincent , de 
Chantois , Si de Maupertuis, 
vingt Officiers réformez, trente 
Moufquecaires du Roi, & vingt 
de mes Gardes, avec deux cens 
hommes du Régiment de Lor- 
raine , commandez par Mon- 
fieur du Vivier. Ce petit nom- 
bre de Troupes qui avoient bor- 
de la fauffe-braye & le parapet, 
fie une fi vigoureufe relilîan- 
ce, que les Tares qui montèrent 
deux fois à la brèche , foûte- 
nus par un feu continuel de 
bombes 2c de grenades , furent 
repouflez, & enfin chalTez au- 
delà de leurs premiers travaux, 
avec perte de leurs pics braves 
Soldats. Monfieur deChoifeùil, 
& tous les Officiers qui le fui- 
voient , firent des merveilles. 
Les Aflîegez déclarèrent hau- 
tement qu'ils, dévoient leur fa- 
llu aux François ; Morofini & 
M iiij 
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le General Bataglia me le con- 
firmèrent dans leurs lettres. 

Le lendemain, le feconrs qui 
étoit à Zante fous la conduite 
du Duc de la Mïrandole , vint 
mouiller à la FoGe de Candie. 
Il ètoit compofé de deux mille 
hommes de pied , & il appor- 
tait quantité de munitions de 
guerre , & principalement de 
Bombes &■ de grenades dont, la 
Place avoit grand befoin. On, 
commença le débarquement dés 
le foir, Se on l'acheva 3c lende- 
main. J'envoï.ii ordre aufli-rôt 
aux trois Re^imens qui étoient 
demeurez a" Candie, d'en forcir 
iiicelT.imment , pour ne pas re- 
tarder le départ de l'Armée 
que Monfienr de Vivonnc pref- 
foit extraordinairement à caufe 
deladifecte de vivres qui aug- 
mentoic tous les jours. On em- 
barqua ces trois Regïmens avec 
le refte des Troupes , fictoutes 
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de Navailles. Liv.IV. 175 
choies fe trouvant en CEat , 8c 
le vent favorable, l'Armée du 
Roi fe mit à la voile à la fin du 
mois d'Aouit pour retourner en 
France; 

Les Vénitiens prirent un (i 
grand foin de déguiler la vérité, 
que mon départ ne fut pas ap- 
prouvé de tout le monde ; mais 
outre rimpofTibilitéoù j'étois de 
faire fubfifter les Troupes du 
Roi, j'avois encore de fort bon- 
nes raifons de les retirer de Can- 
die. Je voïois qu'elles n'avoienc 
pas plutôt gagné quelques-uns 
des travaux des Ennemis , que 
les Vénitiens le laiffoient per- 
dre, & qu'ai nfi tous les efforts 
qu'elles pourroient faire , fe- 
roient entièrement inutiles. Je 
voïois auffi que la Place ne pou- 
voir être feeotirue que par l'en- 
levement d'un des quartiers dés' 
Turcs , & qu'on n'avoit pas. 
alfez de Troupes pour longer 
M v 
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feulement à l'entreprendre. Dé- 
plus , je favois de bonne part 
que les Généraux de la Repu- 
blique voûtaient rendre la Vil- 
le , & qu'ils étoient fur le point 
d'en conclure le Traité j & cela 
fe trouva fi véritable , qu'en- 
core que le fecours de Zante 
qui étoit de deux mille hommes, 
remplaçât le nombre de ceux 
que j'avois retirez j Morofini 
ligna la Capitulation deux jours 
après mon départ- 
Il me femble qu'il eft aifé de 
comprendre que l'intérêt des 
Vénitiens n'étoit pas de con- 
ferver Candie , & que ce n'é- 
toit pas non plus leur deifein. 
Ils n'en tiroient aucun fecours 
d'hommes ni d'argent > parce 
que les Turcs étoient maîtres 
de tout le refte du Royaume. 
Cette Ville leur caufoit une 
prodigieufe dépenfe , elle étoit 
ouverte de tous côtes.,. & il 
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leur auroit fallu plus de trois 
millions pour la rétablir. Leurs 
finances croient épuifées , ils 
manquoienc de Soldats & de 
Chiourmc.Ils ne pouvoient plus 
foûtenir la guerre contre le 
Grand-Seigneur, ny conferver 
les Places qu'ils ont dans l'Ar- 
chipel & la Dalmatie, qu'en 
failant la Paix avec lui, de forte 
qu'ils ne vouloient fe fervirdu 
fecours de la France que pour 
faire jfoir que la Chrétienté s'in- 
terefToic pour eux , 5c obliger 
la Porte à leur accorder une 
Paix rnoyis defavantageufe. 

L'AmbaiTadeur de Venifè a- 
voic fait de fi grandes plaintes 
de mon départ au Roi , qu'oa 
rn'envoïa ordre d'abord que je 
fus arrivé en France , de me 
retirer dans l'une de mes Ter- 
res. J'y demeurai trois ans re- 
légué , fans qu'il me fût permis, 
de rien dire pour ma jultficA- 
M vi 
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tion. Après ce cems on me don- 
na permiiïion d'aller à mon 
Gouvernement de la Rochelle, 
& enfui te de revenir à la Cour. 
Je fuppliai tres-humblemenc le 
Roi de vouloir bien que je prifie 
la liberté de lui rendre compte 
de ce malheureux voïage. Il 
eut la bonté de me donner trois 
heures d'audiance , & de me 
dire lorfqu'il eut écouté mes 
raifons , qu'il ctoit content de 
ma conduite. Il me répéta la 
même chofe devant Meffieurs 
les Maréchaux de Créquy & de 
Bellefons, & me demanda à voir 
la relation que j'ai faite de ce 
voïage. Après qu'il l'eut lue » 
il me fit l'honneur de me dire 
qu'il croïoit avoir été prefenc 
à toutes les occafions qui s'é- 
toienc paflees , qne les chofes 
paroiflbient expliquées d'une 
manière qu'on ne pouvait pas 
douter quelles ne fuffenc veri- 
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tables , Se qu'il étoit fort aife 
d'avoir vù tout ce détail. Cela 
me coniola de ma difgrace y qui 
m'avoic été tres-feniibie j parce 
que je ne l'avois en aucune fa- 
çon méritée. Je puis dire que je 
n'ai jamais fervi avec tant d'ap- 
plication , avec tant de péril, ni 
même avec tant d'utilité qu'en 
cette occafion- Je défendis con- 
tre les farces Otthomanes , pen- 
dant deux mois & demi , une 
Place ouverte par deq^c grandes 
brèches, avec le peu de Trou- 
pes, que le Roi m'avoit confiées. 
Mes raifons furent trou vées bon- 
nes dés qu'on voulue les écou- 
ter , & fi j'ai fouffert un exil 
de trois ans, on voit bien que 
ce n'a été que par des motifs 
dont je ne me fçaurois plain- 
dre, puifqn'ils font pris des inté- 
rêts qu'avoit alors Sa. Majefté, 
Quelques jours après mon ar- 
rivée à la Cour , le Roi me dia 
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en rïant, devant pluiîeurs per- 
fonnes: Navailles > je vous dé- 
grade, en vous ôtant pour quel- 
que tems de vôtre Gouverne- 
ur—" ment. J'ai befoin de vous ail— 
^ N leurs. Je defire que pendant que 
ï6 73- j'irai en Flandres , vous alliez, 
commander dans mes Provin- 
ces d'AIface , Lorraine , Pais 
Meffin , Bourgogne fie Champa- 
gne , avec pouvoir de vous fer- 
vir des Troupes que j'y ai félon 
que vous^e jugerez neceffaire 
pour mon fervice. Je commen- 
çai mon voïage par la Bourgo- 
gne j de là j'allai en Cham- 
pagne , ÔC je donnai plufieurs 
ordres en ces deux Provinces, 
Enfuite aïant été à Metz , je 
m'avançai dans la Lorraine, oit 
• je demeurai quelque temps. De 
là , j'allai en Aface , & voulant 
me rendre à Brifac , je patfai 
parColmar. J'y trouvai que les 
Babitans pour être fi prés d'une; 
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Place de la confideration de 
Brifac , affe&oient une grande 
indépendance. Leur Ville é- 
toît remplie de toutes fortes de 
munitions de guerre &. de bou- 
che, ils paroiflbient peu difpo- 
fez à recevoir les ordres du Roi, 
Se à s'y foûmettre. Ils ne firent 
aucune diligence, afindemar- 



«ju'ils avoient pour les person- 
nes à qui le Roi confioic fon au- 
torité- Il y avoit encore en ce 
Faïs-là, Sceleftat » Haguenau,. 
& quatre autres petites Villes 
Impériales i elles étoient fort 
unies , tenoient en tout tems 
des Députez à la Diette, Se 
travailloient inceflamment sb 
prendre des libercez contraires 
à l'obeïfTance qu'elles dévoient 
au- Roi. Et quand je fus arrivé 
à Brifac , ces fept Villes qui fë 
prétendoient Impériales, m'en- 
voïereaE des Députez. Ceuxdc 
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Colmar étoient à la tète,& por- 
toient la parole. Ils me haran- 
guèrent en la même manière 
qu'ils avoient harangue ceux 
qui m'avoienc précédé. Il me 
{emblà qu'ils s'étoient fervis de 
termes qui ne marquoient pas 
alTez la foûmiffion qu'ils dé- 
voient au Roi; le traitant feu- 
lement de leur Prote&eur ; je 
leur répondis qu'ilavoità leur 
égard un titre plus fort j qu'il 
étoit leur Tuteur, fie que c'é- 
toit à lui à les conduire. Je 
leur parlai fi fortemcnt.que l'In- 
tendant qui étoit prefent , me 
dit devant eux ; Monfieur, fi 
ceux qui vous ont précédé, leur 
eulTent fait connoître leur de- 
voir comme vous faites, le Roi 
feroit plus autorifé dans cette 
Province, ôc ces Meilleurs ne 
feraient pas tant de dépenfe à 
tenir des Députez à la Diette. 
Ces Députez furent fort étc-n- 
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nez , & ils fe jetterent à genoux 
devant moi. Je crus qu'il falloit 
leur donner une petite morti- 
fication; j'envoïai le lendemain 
cinq cens Chevaux prendre des 
beftiaux aux portes de leurs 
Villes.Cela leur ouvrit les yeux, 
& leur fit connoître l'erreur où, 
ils étoient de vouloir être in- 
dépendansdela France. Ils vin- 
rent une féconde fois pour me 
parler» mais je ne voulus pas les 
écouter, & je leur fis dire qu'il 
falloit que je m'en allafle à Phi- 
lifbonrg. Je partis en effet pour 
ce voïage, & je pafTai à Stras- 
bourg , où ceux de la Ville 
m'envoïerent compl intenter pa» 
des Députez. J'arrivai à Phi- 
lifbourg , & je vifitai la Pla- 
ce } les fortifications n'en é- 
toient pas fans défaut , Se je 
remarquai beaucoup de cho- 
fes où il étoit neceflaire de re- 
médier. J'avois auilivifité Bri- 
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fac , Se j'avois reconnu que le 
Roi avoit été tres-mal fervi par 
ceux qu'on avoit chargez des 
fortifications de cette Place. 

Je (ejournai quelque tems à 
Phililbourg, 8c j y apris par un- 
Courier qu'on m'envoïa, que le 
Roi venoit à Nancy. Comme 
mon emploi fini Soi t par fon ar- 
rivée , & que la grande dépen- 
fe qu'il me falloit foûtenirlans 
aucuns appointemens, commen- 
çoîe à m'incommoder, j'envoïai 
un Gentilhomme à la Cour pour 
demander permïlîîon de me re- 
tirer. On m'envoïa ordre bien- 
tôt après de venir trouver le 
Roi. Je me mis en chemin , fie 
j'arrivai à Nancy, J'y trouvai 
Monfieur de Louvoisi à qui je 
rendis compte du détail des 
chofes dont j'avois été chargé. 
Je lui parus bien informé de 
toutes les affaires de ces Pro- 
vinces, & particulièrement de 
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ce qui regardoic l'Alfacc. Il me 
die que le R.oi étoit à Thion- 
viîle » & qu'il feroit bien-aifç 
de me voir. Je me rendis au- 
près de lui, & j'en fus reçu auflt 
favorablement que je le pouvois 
defirer. Il me ht l'honneur de 
me dire qu'il v oui oie m'entre» 
tenir, Si me commanda d'être 
le lendemain à fou lever. M'y 
étant trouvé, il me montra le 
Plan de Maftrich. , &c de tous 
Jes quartiers de foa Armée de- 
vant cette Ville , qu'il venoit 
de prendre avec tant de gloire 
Il m'informa du détail de ce 
qui s'étoit pane au fiege, & des 
ordres qu'il avoit donnez dans 
toutes les occafions- J'avoue que 
je fus charmé de voir ce grand 
Prince me parler avec plus de 
juftefle qu'aucun de fes Géné- 
raux n'eut fçû faire. Enfuite il 
fit apporter les Cartes des Pro- 
vinces où il m'avoit donné or- 
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dre de commander, & après 
qu'il eut examine ce que je .lui 
difois qu'on y pouvoit faire pour 
le bien de l'on lervice, il voulue 
que je lui rendifle un compte 
particulier de l'état des Places 
d'Alface , &C me demanda fi je 
croïois que Colmar fît difficul- 
té de recevoir les Troupes. Je 
lui répondis qu'il n'y avoit pas 
d'apparence , & que la con- 
joncture étoit favorable pour 
mettre cette Ville & les au- 
tres qui fc difoient Impéria- 
les, fur le pied qu'elles dévoient 
être j il me dit enluite qu'il 
étoit à la veille d'avoir une 
grande guerre, qu'il falloit que 
j'allaffe en Bourgogne, que cet- 
te Province étoit en méchant 
état, & qu'il m'envoïcroit des 
Troupes quand il feroit temps. 
Je lui disque j'aurois voki être 
affez riche pour le fervir fans 
appointemens , il eut la bonté 
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de me répondre qu'il me feroic 
donner une gratification » & 
qu'après celait parlerait à Mon- 
fieur de Louvois , afin qu'il ré- 
glât mes appointemens* 

On me donna quatre mille 
écus, S: je m'en allai en Bour- 
gogne. Je trouvai cette Province 
dans un fort grand defordres les 
peuples épouvantez, la campa- 
gne 6c toutes les petites Villes 
abandonnées. J'appris que les 
jEfpagnols n'oublioicnt rien dans 
Ja Franche-Comté pour forci- 
fier leurs Troupes & leurs Pla- 
ces, Si qu'ils fe préparoient à 
nousdonner beaucoup d'inquié- 
tude. 

La Ville de Gray qui avoir 
été rafée dans la dernière guer- 
re, eft d'une fituation tres- 
avantageufe pour incommoder 
la Bourgogne & la Champagne, 
elle a un Pont fur la Saône, qui 
donne entrée dans ces deux Pro- 
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vinces. Les Eipagnaîs jugeant 
qu'ils ne pouvoient rien faire 
de pins utile pour eux que de 
raccommoder ce Pofte, y tra- 
vaillèrent avec beacoup de foin, 
& de diligence. Ils firent une 
Contrefcarpe revêtue & bien 
pallifîadce , & rétablirent le 
corps de la Place, lis préten- 
daient par ce moïen tenir une 
Armée confiderable dans la 
Franche-Comté, 5c la faire fub- 
fifter des con tribu eions qu'ils 
tireroientde Bourgogne & de la 
Champagne. Cela eût obligé 3e 
Roi à faire une forte diverfion. 
Je n'avois que cinquante Com- 
pagnies nouvelles d'Infanterie, 
& j'avoisfoixante lieues de fron- 
tières à- garder. J'écrivis " à la 
Cour qu'on m'envoïâc inceflam- 
roent des Troupes. 

Dijon , qui eftîa Capitale de 
U Bourgogne, & qui eft fort ri- 
che, n'avoir point de garnifon 
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]>our la défendrej les Bourgeois 
étoient fort épouvantez , je les 
obligeai à prendre les armes, Se 
j'établis parmi eux une manière 
de difcipline pour la garde de 
_ la Ville ; je fis reparer les brè- 
ches , & je donnai ordre aux 
munitions. 

Bourg en BrelTe eft un Porte 
avantageux , & fi les Efpagnols 
s'en fu fient faifis , ils euflent 
mis tout le Païsen contribution 
jufqu'aux portes de Lion. Je 
l'allai vifiter, & l'aïant trouvé 
en mauvais état, j'y fis faire plu- 
fîeurs réparations» j'y mis cinq 
Compagnies d'Infanterie, & je 
fis auflî armer les Bourgeois. 

Cependant les Troupes que 
les Efpagnols avoient dans la 
Franche-Comté, quiétoientde 
huit cens Chevaux , fix cens 
Dragons > 6c fixeens hommes de 
pied , vinrent fe pofter à Gray. 
Je fis fçavoir au R.oi qu'il étoit 
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de la dernière necelïîté de fe 
fàiûr prompte ment de cette Pla- 
ce , Bt que fi l'on donnoit le 
temps aux Efpagnols delà for- 
tifier Se d'y mettre davantage 
de Troupes , la Bourgogne ÔC 
la Champagne en fouffriroient 
beaucoup i que fi j'avois feule- 
ment quatre ou cinq mille hom- 
mes , je croïois pouvoir me ren- 
dre maître de ce Pofle. On trou- 
va que j'avois raifon , & l'on 
me fit réponfe qu'on m'envoïe- 
roit au plutôt ces Troupes 5 
maïs qu'il les falloit tirer de 
l'Armée d'Allemagne, qu'on ne 
pouvoit feparer que les Alle- 
mans ne fe fuffent retirez. 

Les Efpagnols déclarèrent la, 
guerre dans le même tems , ÔC 
jl me vint fort à propos deux 
Regimens de Cavalerie, il y 
avoit trois cens Chevaux , qui 
croient commandez par Mon- 
teur de la Feûillée. J'en déra- 
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chai cent pour la BreiTe, & je 
mis le relie fur la frontière. 
Monfîeur Maziette qui com- 
mandoit â Gray avoit une gran- 
de impatience d'entrer dans la 
Bourgogne. Peu de joursaprés 
la déclaration de la guerre, il 
paffa la Sône avec huit cens 
Chevaux & fix cens Dragons 
dans le delTein de venir brûler 
les fauxbourgs de Dijon. Cette 
Ville qui en eut avis, étoit dans 
une fi furieufe épouvante, que le 
Parlement fevouloit retirer, & 
cela auroit caufé un grand de- 
fordre. J'en fus averti à Auflbn- 
ne , où. j'étois , & je n'eus point 
d'autre refTource que d'envoïer 
Madame de Navailles qui étoic 
avec moi , dire à ceux de Dijon 
que j'y arriverois bien-tôt. Ilp 
■furent un peu raflurez par fa 
venue. 

Cependant avec le peu de 
Troupes que j'avois, je mefai- 
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fis de quelques méchans Châ- 
teaux , & de quelques Moulins 
pour incommoder les Ennemis» 
& les empêcher de prendre des 
polies Ci prés de nous ; je me 
rendis enuiite à Dijon avec ma 
Compagnie des Gardes feule- 
ment. Deux jours après que j'y 
fus arrivé , les Ennemis qui é- 
toient en campagne , vinrent 
pour exécuter leur deflein j je 
n'avois qu'une Compagnied'In- 
fa tuerie qui était dans le Châ- 
teau. J'en tirai les deux tiers, 5c 
je les mis à la tête du Faux- 
bourg dans une maifon que je 
fis percer. Il y avoit aflez prés 
<le là des Moulins que je fis oc- 
cuper par la Compagnie de mes 
Gardes, qui étoit de quarante 
Mitres. Je ne pus jamais obli- 
ger aucun des Bourgeois à for- 
tir de leurs murailles, fie il fal- 
Ibitmême que je fu(Te toujours 
*vec eux pour les raffurer, tanc 
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ils étoient épouvantez* 

Quand les Ennemis furent à 
«ne lieuë 6c demie de là Ville» 
ils détachèrent trois cens Che- 
vaux £c quelques Dragons pour 
venir brûler les Faux bourgs fie 
les Moulins. Je fus averti qu'ils 
approchaient , je fis filer incon- 
tinent tout le Canon de la Ville 
& du Château , pour le*ur don- 
ner à connoître que j'êtois fur 
mes gardes. Ce détachement é- 
lant venu à la tête du fauxbourg» 
les Moufquetaires que j'avois 
mis dans une maifon , tirèrent 
quelques coups» & tuèrent deux 
Dragons 6c quatre ou cinq Ca» 
valiers. Le détachement n'ofa 
pafler outre. Cela avec le grand 
bruit que je fis faire , Se la bon- 
ne contenance que je montrai, 
perfuada aux Ennemis , que j'ê- 
tois en état de me défendre, Se 
les empêcha de foûtenir ce 
qu'ils avoient commencé. En 



Digitized by Google 



i9» Mémoires du Duc 
Te retirant , ils voulurent pren- 
dre un des poftes où j'avois lo- 
gé quelques Compagnies d'In- 
fanterie j mais elles fe défendi- 
rent fi bien, qu'elles leur tuè- 
rent trente ou quarante hom- 
mes , & les obligèrent de s'en 
retourner fans rien faire. Cette 
action mal conduite de leur part 
rafliira* la Province, & parti- 
culièrement Dijon. Quelques 
jours après j je furpris Te Châ- 
teau de S. Amour qui eft du 
côté de la Breflc. 

Ces petits fuccez firent con- 
noître à la Cour que la propo- 
rtion que j'avois faite de me 
rendre maître de Gray , étoit 
d'une grande importance , Ôc 
elle jug ea *l uc ce feroit une a- 
ctîon d'éclat, dont on avoitbe- 
foin en ce tems-là à caufe que 
nos affaires commençoient à 
baiffer par la perte de Baune, 
& quelques autres Places. On 
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me fit fçavoir que l'on m'en- 
voïeroitdes Troupes, & que Ci 
je pouvois exécuter cette en- 
treprife, je rendrois un grand 
fervice ait Roi. Je n'avois ni 
Munitîonnaire , ni Comman- 
dant d'Artillerie , je trouvai 
quelques farines fur mon crédit, 
je mis deux pièces de Canon en 
état , & je fis faire un Pont- 
volant pour pafTer la Saône. 
Monfieur d'Apremont qui fai- 
foit fortifier alors AufTonne, & 
que le Roi fit Brigadier , me fut 
d'un grand feeourspar fes foin» 
& fa bonne conduite. 

Il m'arriva feize Compagnies 
des Gardes ,1e Régiment Lion- 
nois, & fix cens Chevaux, j'eus 
d'affez grands embarras pour 
leur fubfiuance, par les dtfficnl- 
téz qu'on trouve toujours à fai- 
re vivre des Troupes dans le 
Païs d'Etats ; mais ce qui les 
augmenta encore , c'en; qua 
N iij 
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Monfieur Bouchu Intendant * 
ne voulut pas agir fur de Am- 
ples lettres deMonfieurde Lou- 
vois , & demanda des ordres, 
en forme. J'avois à commander 
dans une Province où Monfïcur 
le Prince eft Gouverneur , & 
aucorifé au point que le peut 
être une perionne de Cou rang 
& de fon mérite j & comme c'é- 
toit à moi que l'on envoïoit les 
ordres directement , on peut 
s'imaginer que je ne trouvons 



difoient qu'ils ne pouvoient rien 
refoudre fans une A Semblée * 
& les Officiers du Parlement 
vouloient conferver leurs Ter- 
res. Je ne biffai pas néanmoins, 
de régler les chofes dans la juf- 
tice. 

Les Troupes qu'on m'avoit 
envolées étoient en campagne 
depuis vingt-deux mois , &. l'on 
n'en a guère vû de plus déla- 



pas peud'i 




étions. Les Etats 
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brées , elles fouffroient beau- 
coup en ce Païs-là, où les pluies 
font fréquentes pendant l'hiver, 
8c les eaux fujettes à fe débor- 
der 5 on étoit alors à la fin de 
Décembre. Je crûs qu'il îm- 
portoit au fervice de ne pas per- 
dre de temps , parce que les 
Ennemis fe mettaient tous les 
jours en meilleur état. Je fis 
affembler les Troupes pour paf- 
fer la Saône avec mon Pont- 
volant.que j'avoïs fait faire fi 
fecrettement que les Ennemis 
n'en avoient point eu de con- 
Eoifiance, quand elles furent au 
rendez-vous que je leur àvois 
donné > la rivière fe trouva fi 
gronde, qu'elles faillirent à fe 
noïer, Se il fallut les renvoïer 
dans leurs quartiers. Les En- 
nemis qui virent monter mon 
Pont-volant, 5c qui connurent 
que j'avois de0ein de le mettre 
au-deffus de l'Ognon, afin dç 
N iiij 
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fafler ces deux Rivières tout 
la fois , profitèrent de nôtre 
malheur , & fortifièrent l'en- 
droit oit nous devions defeen- 
dre. Ils mirent encore trois 
cens Chevaux dans un village 
qui en eft proche , pour s'oppo- 
kt à nôtre pajTage. 

Je voïois que nos Troupes 
ruinoient toute la Bourgogne, &c 
que celles des Ennemis groifif- 
foient. Cela me donnoit une 

trande inquiétude ; je reiolus 
e faire une féconde tentative 
pour entrer dans la Franche- 
Comté. J'envoïai reconnoîcre 
l'Ognon, ôc l'on me rapporta 
qu'au delTous de la Forge de 
Peffinne, il y avoit un gué où 
il n'étoit pas impoflible de paf- 
fer ; qu'il y faudroit nager à cau- 
fe que les eaux étoienc débor- 
dées > mais qu'il n'y avoit que 
du fable dans le fond , & que 
l'entrée 8c la fortie en étoienc 
facile. 
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J'aflemblai une féconde fois 
les Troupes , & je fis monter 
mon Pont. Si-tôt que les En- 
nemis le virent , ils fe mirent 
en bataille , & firent un grand 
feu. J'avois cependant marché 
la nuit avec huit Efcadrons dans 
l'efperance de pafler l'Ognon à 
ce gué & d'aller prendre les 
Ennemis par derrière j mais une 
pluie continuelle fit tellement 
groflîr la Rivière , que je n© 
pus faire palTer que cinq efca- 
drons à la nage, 8c jen'ofai ha- 
zarder les trois autres, 

Les Ennemis qui ne croïoienc 
pas qu'on pût tenter une pa- 
reille choie dans une nuit fore 
noire > & la Rivière étant dé- 
bordée , furent extrêmement 
étonnez , lofqu'ïls apprirent par 
leurs partis que je pafToïs , & 
ils fe retirèrent auffi tôt à Gray. 
Je fis mener mon Canon parla. 
Riwcre>. & le lendemain j'at- 
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taquai PcfBnne; il y avoit de- 
dans trois cens cinquante hom- 
mes de pied, &c trois cens Dra- 
gonsi ils fe rendirent à difcré- 
tion lejourfuivant. Je pris prés, 
de Dolle, entre la Rivière de 
l'Ognon» & celle du Doux , un 
Château qui étoît tres-bon , & 
où il y avoit deux cens hommes. 

Heureufement il gela pendant 
vingt-quatre heures-} je pris ce 
tems-là pour mener mon Canon 
à Gray. Comme j'en approchois, 
je trouvai toute la Cavalerie 
des Ennemis qui venoit brûler 
les Villages où je prétendois 
m' établir pour faire le fiege j il 
y eut une grande elcarmouche, 
& les Ennemis furent pouflez 
dans leurs portes. Je reçus en 
cette occafion un coup de Mouf- 
queton qui perça mon Chapeau 
en trois endroits, & m'empor-. 
ta une partie de ma Perruque.. 

Le lendemain j'ouvris la tran- 
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chée malgré une inondation fi 
grande , que les Soldats avoient 
l'eau jufqu'à la ceinture : aïant 
furmonté cette difficulté , Se 
d'autres qui n'étoient guère 
moindres, je fis attaquer leche- 
min couvert par le Régiment: * 
Lionnois » il s'en rendit maître 
après un combat qui dura cinq 
heures. Les Ennemis qui fe vi- 
rent prenez , demandèrent à 
capituler , & je ne leur voulus 
donner que la Capitulation de 
Pefline. Je pris à diferétiondans 
Gray feize cens Hommes de 
pied, quatre cens Chevaux 8c 
flx cens- Dragons , avec Mon- 
fieurMaziette qui étoit le Héros 
des Ennemis , & la terreur de 
la Bourgogne , & de la Cham- 
pagne. Je lui fis rendre une? 
partie de fon équipage * mais je 
l'obligeai de me donner parole 
<jue de fix mois il ne ferv-iroic, 
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le Roi d'Efpagne. Je profitai de 
tous les chevaux des Cavaliers* 
& des Dragons, que je donnai 
aux Troupes qui en avoienc 
grand befbin. j envoïai cette 
garnifon & celle de Peffinné à 
Luxembourg. Je fis fommer en- 
fuite Vezou, & Lion le Saunier, 
qui fe rendirent. Je pris encore 
une petite Place auprès de Be- 
zançon. Enfin je fus maître de 
tout ce Pais , Se fi le R.oi avoit 
voulu achever alors la conquête 
de la Franche- Comté, Bezan- 
çon & Dolle euflent été pris 
apurement dans quinze jours ; 
mais les Efpagnols aïant eu le 
tems d'envoïer en ee Païs-là 
Monfieur de Vaudemont, il tra- 
vailla avec tant d'application 
à mettre ces deux Places, en 
meilleur état ,. & à raffurer les. 
Peuples, que cette affaire fe ren- 
dac difficile ,. 6c digne delà pre* 
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fence & des foins du Roy > qui 
l'année fui vante la termina glo- 
rieufement aumilieud'unhivcr 
fort rude. 



Fin du quatrième Livre., jj 
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MEMOIRES 

DU 

MARÉCHAL DUC 

DE 

NAVAILLES. 

Ll V B. E C I N 0_y I E M E. 

[tpHpi Y an r difpofé les chofes 
l^^ËI dans la Franche-Gomté 
IBBSI de la manière que j* 
viens de dire, je recûs une let- 
tre toute pleine de bontez écri- 
te de la main du Roi, qui m'or- 
donnoit de me rendre à la Cour. 
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Dés que j'y fus arrivé, il me fit 
l'honneur de me dire , que je- 
venois de lui rendre un grand, 
fervice , & que j'avois rétabli 
la réputation de fcs Armes dans 
un tems où. elles en avoicnc be- 
foïn i il ajouta mille chofes obli- 
geantes qui ne tendoient qu'à 
me donner de l'emploi dans- 
l'Armée de Flandre que Mon- 
fieur le Pince devoit comman- 
der. Il me fit entendre que je 
ferois feul Lieutenant Gene- 
ral fous lui. Je ne taillai pas; 
d'être fort combattu , j'avois. 
quelque penfée de roe retirer,, 
parce que je vo'ïois que mes af- 
faires ne s'avançoient pas du* 
coté de la Cour , Ôc que je n'a- 
vois pas lieu d'efperer de me ré- 
tablir entièrement dans les bon- 
nes graces du Roi > quelque fer- 



11 me fembloit que la pruden- 
ce vouloit que je prifle ce tcm% 




lui pufle rendre. 
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où je paroiflois n'être pas touc- 
an fait mal dans fon efprit, pour 
faire ma retraite avec un peu' 
de facisfa&ion , fans m'engager 
d'avantage dans les. emplois de 
l'Armée, qui font toûjours rui- 
neux pour un homme definte- 
relTé. Je faifois réflexion que 
j'avois une grande famille, Se 
que j'étois obligé de lui con- 
ferver le bien qui m'étoit refté 
de ma difgrace i mais mes amis 
pour qui j'ai toûjours eu beau- 
coup de déférence, furent d'a- 
vis que je devois continuer à 
fervir. Je me lailTai perfuader, 
& j'allai voir Monfieur le Prin- 
ce qui me reçut obligeamment, 
& me fit bien des amitiez. 

Il n'eft pas necefïaire que je 
parle de tout ce qui fe pafTa pen- 
dant cette Campagne. Il mefuf- 
fira de dire qu'après que le Roi 
eut achevé la conquête de la 
Erancne- Comté, il envoïa dans 
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l'Armée de Flandres trois Lîea- 
renans Généraux, Monfieur de 
Luxembourg, Monfieur de Ro- 
chefort , 8c Monfienr de Fou- 
rille. Je ne Içai fi Monfieur le 
Prince le defira ainfi , ou fi ce 
fut par quel qu'autre motif. Le 
Roi Lui envoïa ordre départa- 
ger l'Armée, 8; de m'en don- 
ner la moitié, & l'autre aux trois 
Lieutenans Généraux qui rou- 
leroient enfemble. Monfieur le 
Prince qui vouloit favorifer 
Monfieur de Luxembourg , Se. 
le diftïnguer de Meffieurs de 
Rochefort Se de Fourille , me 
propofa de le faire fervir avec 
moi. 11 me dit qu'il avoic com- 
mandé en chef de grandes Ar- 
mées, & n'oublia rien pour me 
perfuader d'y confentïr. Je lui 
répondis tres-refpe&ueufement, 
que de tous mesfervices 3 je n'a- 
vois confervé que Se médiocre 
avantage de ne pas fervir d'égal 
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avec les autres Lieutenans Ge- J 
nerauxquin'étoient pas démon 

ancienneté, quej'étois en pof- ^ 

fcflîon depuis dix-huic ans, de t 

commander cestrois-là, fie que s 

j'avois beaucoup de déplaifirde ï 

ne pouvoir lui obéir. Cela o- I 

bligea Monfieur le Prince de t, 

donner un Corps détaché à p 

M', de Luxembourg pour l*em- & 

pêcher de rouler avec Meilleurs f< 

de Koeheforc 8c de Fourille. ei 

Quelques jours après , la ba- bj 

taille de Serieffe donna. Com- te 

me on étoit prêt d'attaquer les fx 

Ennemis, jefuppliai tres-hum- qi 

blement Monfieur le Prince d^a- m 

voir la bonté de régler nos pof- ra 

tes, parce que Monfieur de Lu- de 

xembourg Le donnoic beaucoup à[ 

de mouvement. Il me deman- du 

da ou. je voulois être. Je lut rie 

dis qu'il me fembloit que je de 

devois avoir l'aîte droite, lime E r 

jégondit féchement qu'il vou- t a ; 
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Ioit que ce fût fa place. 

Le Combat commença- , -& 
les affaires, s'échauffèrent en- 
tres-peu de rems. On vint dire 
à Monfîeur le Prince qu'on pou- 
voir attaquer l'aile gauche des 
Ennemis avec beaucoup d'avan- 
tage. Sur ce rapport, il prit le 
parti d'aller à fon aile droite 
& me commanda de" prendre 
tout le foin de la gauche. Elle 
étoit déjà attachée à un Com- 
bat fort opiniâtre St fort dou- 
teux. Je voïois que nos Trou- 
pes fouffroient extrêmement) & 
que l'Infanterie manquoit de? 
munitions, &. commençoit à fe 
rallentir. Cela me fit refoudre 
de pafler un défilé qu'il .y avoir 
à la gauche , & qui étoit défen- 
du par deux lignes de Cavale- 
rie , & quatre bataillons, afini 
de me faifîr d'un Village où les; 
Ennemis avoient quatorze Ba- 
taillons foû.tenus par derrière 
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de toute l'Armée d'Allemagne. 
La choie étoit afleurément har- 
die & difficile , mais la refolu- 
tion que les troupes firent pa- 
roître» me détermi na à la tenter. 
Dans ce même moment Mon- 
fieur le Duc de Lefdiguieres 
me vint dire de la part de M r . le 
Prince> que je vifle fi je pouvois 
paffer ce "défilé. Je parlai aux 
Troupes , & je fis faire fur la 
droite deux chemins , chacun à 
pafler quatre Cavaliers. Je me 
fervis fur la gauche d'un grand 
chemin où fix hommes pou- 
voient marcher de front. Je pris- 
cinq cens FufiUiers du Régi- 
ment du Roi pour foûtenir ma 
Cavalerie qui écoit fur la droi- 
te , & après avoir ordonné aux 
deux autres Corps de marcher 
en même tems, je pafTai le dé- 
filé à la tête de deux Efcadrons 
des Gardes du Corps. Les Gen- 
darmes , les Chevaux- Légers 
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daK.oi, 8c les Gardes deMon- 
fieur le Prince paflbient au mi- 
lieu , Se à la gauche palToit une 
partie de la Cavalerie-Legere 
commandée par Monfieur de 
Conifmar.Nous fîmes cette mar- 
che avec une û grande fierté 
& un fi bon ordre, que les En- 
nemis en furent étonnez. Ils [■ 
vinrent pour charger mes deux 
Efcadrons en tête 5c en flanc j 
les Fuftlliers qui ne dévoient 
tirer que par mon commande- 
ment , Se non pas tous à la fois, 
exécutèrent fi bien ce qui leur 
étoit ordonné > que le Corps de 
Cavalerie qui avoit defTein de 
me prendre en flanc , ne put 
foûcenir ce feu fans fe rompre. 
L'autre Corps de Cavalerie qui 
ètoit fort grand , chargea nos 
antres Efcadrons qui ne tirè- 
rent pas un coup , & tombant 
fur les Gendarmes & les Che- 
vaux- Légers du Roi, il les rom- 
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pic. Je les ralliai tres-prompte- 
ment , 8t prenant la Cavalerie 
■qui marchoit dans le chemin 
de ma gauche, je fis chargeren 
flanc celle des Ennemis avec 
tant de bonheur, que je rompis j 
leurs deux Lignes , taillai en 
pièces la plus grande partie des 1 
quatre Bataillons, & pouffai le i 
refte jufques dans l'Armée d'Al- 
lemagne. Les quatorze batail- f 
ions qui étoient dans le Villa- g 
ge , voïanc qu'on les prenoit î 
par derrière, & qu'ils feroient fi 
défaits comme les quatre pre- P 
miers bataillons, gagnèrent un v 
chemin creux pour fe retirer au q 
■gros de leur Armée. Cela les il 
fauva 5 parce qu'ils étoient dans Ç 
un porte où. je ne pouvois les ^ 
charger avec ma Cavalerie. Je & 
ralliai quelques Troupes difper- df 
fées de mon Infanterie pour les ét 
attaquer, mais elles étoient en J 
fi petit nombre» & fi fatiguées» C r. 
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■qu'il leur fut impoffible de les 
forcer. Comme le jour com- 
mençoit à finir , je mis tous mes 

§ens en bataille fore prés des 
Ennemis. Ilsenvoïerem de leur 
gauche oppofée à Monfieur le 
Prince , de la Cavalerie Se de 
l'Infanterie pour remédier au 
defordre où j'avois mis leurs 
Troupes de ce côté-là. La nuit 
fie cetfer pour une heure ou 
deux le feu de part & d'autre. 
Après ce temps-là les Ennemis 
firent du côté de Monfieur le 
Prince plufieurs décharges fi. 
violentes , qu'elles donnèrent 
quelque terreur à fes Troupes; 
il les raflara par fa prefence. 
Ces deux décharges ne finirent 
que fur les onze heures du foirj 
& auffi-tôc après ils en firent 
de mon côté deux ou trois qui 
ébranlèrent ma première Ligne- 
J'y remédiai promptement. Les 
ennemis voïanc que tous leurs ef- 
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fores ctoient inutiles, fe fervi- 
rent de la nuit pour fe retirer, 
& nous laifTerent maîtres du 
Champ de bataille. 

Après ce grand Combat, Mon- 
sieur le Prince me témoigna 
ou il étoit extrêmement content 
<îe moi , Se me dit mille chofes 
obligeantes. Nous allâmes en- 
fuite faire lever le fiege d'Ou- 
denarde > £c comme la faifon 
étoit déjà avancée, il ne fe fit 
plus rien de confiderable le 
refte de la Campagne. 

Pendant cetems-là, on t rai- 
toit à Paris du mariage démon 
Fils unique avec Mademoifelle 
d'Allègre. J'appris à l'Armée 
que tout étoit arrêté entre les 
deux familles. Cela m'obligea 
de prendre la liberté d'écrire 
au Roi pour lui demander fon 
agrément fur ce mariage *JSc il^ 
eut labonté d'y confentir. Mon- 
fieur Colbert qui avoit penfé 
quelque 
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quelque tems auparavant à cet- 
te alliance pour Monfieur le 
Marquis de Seignelay fonFils , 
y aïant trouve des difficultez, 

faroiflbit avoir entièrement a- 
andonné ce defleïn. Je favois 
qu'il avoît fait parler à Monfieur 
& à Madame de Matignon, pour 
marier Monfieur fon Fils à une 
de leurs Petites-Filles j & Ma- 
dame d'Allègre m'avoit dit que 
Monfieur l'Archevêque de Pa- 
ris étoit venu la prier de dire> 
qu'on ne lui avoit point parlé 
de cette affaire depuis la pre- 
mière proportion. Je ne lai fiai 



fieur Colbert fur ce fujet , & 
j'adreflai ma lettre à Madame 
de Navailles, elle la fit voir à 
Madame d'Allègre, qui la pria 
de ne la point rendre à Mon- 
fieur Colbert i parce qu'elle é- 
roit tres-afiurée qu'il ne fbn- 
geoit plus à fa Fille pour Mon- 




d'écrire de l'Armée à Mon- 



û 
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neur fon Fils , 8c que fon affaire 
avec Mademoifelle de Mati- 

fnon , écoit fort avancée. J'ai 
té bien-aife de m'expliquer là- 
deiïus , pour faire voir que je 
n'ai pas manqué à la civilité 
que l'on doit à des perfonnes 
que la bonté du Roi , Se leurs 
fervices ont mis dans un rang 
confiderable. On fçait que cet- 
te affaire n'a pas été heureufe 
pour ma famille ; mais quelque 
foin que l'on ait pris d'en par- 
ler dans le monde d'une ma- 
nière tres-oppofee à ce que je 
viens de dire, j'ai la confola- 
tion de n'avoir rien à me repro- 
cher. Je me fournis aux ordres 
du Roi en cette occafîon avec 
le refpeft que je devois , & il 
me fît l'honneur de me dire qu'il 
étoit fatisfait de moi. Quelque 
temps après je lui demandai 
la permiffion de m'en aller à 
mon Gouvernement de la Ro- 
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■chelle , dans la refolution de me 
retirer pour le refte de mes 
jours j puifque je voïois que la 
fortune depuis plufieurs années 
s'étoit lafTée de m'être favora- 
ble. 

Comme j'étois à la Rochelle» 
où je ne fongeois qu'à ma re- 
traite , & aux chofes que je 
m'imaginois qui la pouvoienc 
rendre agréable* un Courrier 
m'apporta une lettre de Mon- _ 
fïeur de Louvois, par laquelle £ N 
il m'apprenoic que le Roi s'étoit 
fouvenu de moi. dans une pro- 
motion de Maréchaux de Fran- 
ce qu'il venoit de fa're. Cette 
nouvelle me furprit beaucoup. 
Je ne pouvoïs croire qu'après 
le malheur qui m'étoic arrivé 
fur l'établiflement démon Fils, 
dans un tems que je venois de 
rendre d'atTex grands fervices, 
je futTe en état d'efperer des 
grâces de la Cour. Aïant fait 
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quelque féjour à !a Rochelle, 
je m'en allai à la Valette , qui 
eft une Maifon que j'ai en En- 
coumois. Pendant que j'étois 
là , je reçus ordre du R.oi d'al- 
ler commander l'Armée de Ca- 
talogne» & de partir inceflam- 
ment. Je me mis en chemin au 
milieu du mois de Janvier, Se 
j'arrivai en Rouifillon à la fin 
du même mois, je trouvai à 
Salfe Moniteur le Maréchal de 
Schomberg,qui s'en revenoit en 
France, & qui étbït parti de Per- 
pignan fur ce qu'il avoit fçû que 
je devois m'y rendre ce même 
jour. Après les civilitez que 
l'on fe fait en ces occafions , 
il m'informa des affaires de ce 
Pais, qui étoîent dans un grand, 
defordre. 

On avoit envoie la plupart des 
Troupes de l'Armée de Catalo- 
gne, prendre des quartiersd'hi- 
ver en Guiçnne, à caufe de quel-; 
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que foulevement qu'il y avoit 
eu à Bordeaux. Je trouvai cel- 
les qui étoient demeurées en 



Places extrêmement délabrées, 
& dans un étrange abbatcment. 
J'appris que les Miquelets, qui 
font des gens de montagne, de* 
foloient tout le Pais i que les 
Efpagnols en avoient compofé 
un Corps de huit ou neuf céns 
hommes commandé par des gens 
aguerris & accoutumez au pil- 
lage j que ces Miquelets fe fai- 
foient tellement craindre des 
Peuples, que les terres demeu- 
roient incultes. 6c qu'on n'o- 
foït paflTer deNarbonneà Perpi- 
gnan ; qu'ils avoient même pris 
une fi grande fuperioté fur les 
Troupes du Roi , qu'ils les bat- 
toient par tout ; que la Cam- 
pagne paffée, ils avoient fait un 
grand nombre de nos Soldats 
prisonniers, & pilLé une partie 
O ii] 
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du bagage de l'Armée, fie que 
lorfqu elle marchait , ils ve- 
noient fe porter à un quart de 
lieuë , & lui difputoienc tous 
les partages. J'appris auffi que 
la Cavalerie Efpagnole avoic 
battu la nôtre en plufiears ren- 
contres j & qu'elle en avoit un 
grand mépris. Toutes ces cho- 
ies me firent juger que j'écois 
expofé à recevoir bien du dé- 
plaifir dans mon emploi» fi je 
ne travaillois avec beaucoup 
d'application à ruiner ce Corps 
de Miquelets , & à mettre les. 
Troupes que je commandois fur 
un meilleur pied. 

J'emploïai les premiers mois 
à vifiter les Places, & à con- 
noître le Païs ; je donnai ordre 
qu'on fît de bonnes recrues pour 
les Troupes, j'écrivis aux Offi- 
ciers de celles qui hivernoienç 
en Guienne , de les mettre en 
ctat qu'elles pûflent entrer en 
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campagne à leur arrivée en 
Rouffiilon. Je réglai les Mique- 
lets qui font au fervice de la 
France , & les aïant réduits à 
moins de Compagnies , je mis 
à leur tête un homme capable 
de les difcipliner. 

Les Troupes qui étoïent en 
Guienne , arrivèrent en R.oul- 
iillon fur la fin du mois d'Avril. 
Je tirai auffi-tot les autres des 
garnïfons » 6c je trouvai qu'el- 
les faifoient toutes enfemblc en- 
viron quinze mille hommes, 
Apres leur avoir donné quel- 
ques jours de repos , je crûs que 
je devois commencer par quel- 
que aftion d'éclat qui pût un 
peu rétablir la réputation de 
nos armes en ce Païs-là, Je for- 
mai le deflein de furprendre 
Figuieres s qui eft dans le Lam- 
pourdan, & pour cet effet je 
détachai une partie de l'Ar- 
mée que je fis fuivre du refte > 
O iiij 
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& j'entrai dans le Païs ennemi. 
Je marchai pendant vingt-qua- 
tre heures, & j'arrivai au point 
du jour devant cette Place. Je 
pris le Gouverneur prifonnier 
avec quatre cens hommes qui 
eftoient dedans, & je les fis con- 
duire dans les Villes de Lan- 
guedoc. 

Apres cette aâton qui raflti- 
ra nos Troupes, & qui donna 
quelque terreur aux Ennemis., je 
m'attachai à détruire ce Corps 
deMiquelets. Pourenvenirplus 
aifément à bout i comme ils è- 
toient la plupart du Roulîillon , 
& nez fujets du Roi, je fis pu- 
blier que tous ceux qui auroient 
cette qualité , & qui feroient 

firis les armes à la main contre 
a France ,. feroient pendus fans 
remilÏÏon , Se qu'on pardonne- 
roit aux autres qui revien- 
droienten Rouflîllon. J'envoïai 
en divers tems pluûeurs déta- 
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chemens pour les attaquer, & 
les pourfuivre par tout où. on 
les rencontreroit. Je permis mê- 
me à mon Ftfsqui fervoit cettte 
Campagne à la tête de fon Ré- 
giment , d'être de tous ces dé- 
tàchemens. Cela eut un fi bon 
fuccez, qu'arec l'exécution de 
quelques-uns qui furent pris , 
ce Corps qui avoit été fi redou- 
table à nos Troupes les années 
précédentes, fut réduit en moins 
de fix femaines, à très- peu de 
chofe. 

Au commencement de Juil- 
let, on tira de nôtre Armée trois 
ou quatre mille hommes, tant de 
Cavalerie que d' Infanterie,pour 
les envoïeren Sicile. Jenelaif- 
fai pas de demeurer tout ce 
mois avec le refte des Troupes; 
dans le Lampourdan , où je les. 
fis vivre aux dépens des Enne- 
mis,; fans qu'ils ofafTenc paror- 
«rc Comme les fourages corner 
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mençoient à nous manquer, j en. 
forcis , & je repafTai en Rouf- 
fillon. J'y laiffai quelques T rou- 



le commandement d'un Officier 
General , & je menai l'Armée 
en Cerdaigne où. je la fisfubfif- 
ter pendant fix femaines à la 
vue de Puicerda. Je retournai 
en Rouflillon ,. parce que je fus: 
averti que les Ennemis y en- 
troient, mais l'avis qu'ils eurent 
de ma marche, leur fit bien vite- 
repafler les Pirennées. J'entrai 
une féconde fois dans le Lam- 
pourdan , où je demeurai le 
relie de la Campagne j & les. 
ordres pour le quartier d'hiver 
étant venus, la plus grande par- 
tie de l'Armée alla en garnilbn. 
dans lepaïsdeFoix, &aux en- 
virons de Montauban,&: je re- 
vins avec les autres Troupes, 
en Rouflillon. Je paflai l'hiver 
à, Perpignan , & pendant tout 
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ce temps-là , je les exerçai à 
faire des courfes continuelles fur 
les Terres des Ennemis , qui 
furent contraints par l'inquié- 
tude que je leur donnai , de iaif- 
fer nôtre frontière en repos. . , , 

La Campagne fuivante, quoi- En 
que je neufle pas plus de huit 1677; 
mille hommes , j'entrai dés le 
commencement de May dans le 
Lampourdan , j'y demeurai jus- 
qu'à la fin de Juinj & comme on 
ne trouvoit plus du fourage, je 

Îiris la refolution de repaiTer 
es Pirennécs. Cependant le 
Comte de Monterey qui coni- 
mandoit en Catalogne , aïant 
aflemblé fes Troupes, Se fait 

? rendre les armes aux gens diu 
aïs 3 marchoit avec huit mille- 
hommes de pied , & trois millè" 
cinq cens Chevaux de Troupes^ 
réglées, & quatre ou cinqmille.: 
hommes de milices, pour me ve- 
nir attaquer. J'en étois averti^, 
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& j'avois envoie Monfieur le 
Chevalier d'Aubterre avec la 
garnifon de Colioure pour occu- 
per l'entrée du Col deBagnol par 
où je voulois faire ma retraite. 
Je ne commençois qu'à me 
mettre en marche , lorsqu'on 
vint me rapporter que les En- 
nemis paroiûoient. Je m'arrêtai 
au premier lieu que je trouvai 
commode pour camper. 11 y 
avoit devant mon Camp qui 
étoit au pied d'une montagne, 
une petite Rivière , Se au-delà 
une grande plaine. Les Enne- 
mis y vinrent camper le même 
jour à la portée du Canon de 
nôtre Armée. On efearmoucha 
jufqu'à lanuicyC&on recommen- 
ça le lendemain dés le point du 
jour t fur les. neuf heures du mac 
tin , les Ennemis qui croient 
en bataille,, marchèrent droit à 
nous. Je m etois mis auffi en 
bataille, & j.avois. pris.taus les. 
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avantages que le terreïn me 
pouvoit donner. Cinq Efca- 
drons des Ennemis foûtenus de 
fept Bataillons panèrent la pe- 
tite Rivière qui feparok les 
deux Armées. J'envoïai contre 
eux quelques Troupes de cava- 
lerie qui les pouffèrent & les 
obligèrent derepafler. Les Enr 
nemis trouvèrent nôtre conte- 
nance fi bonne, qu'ils n'oferent 
nous attaquerions demeurâmes 
le refte du jour & lefuivant en 
prelence i l'on efearmoucha, & 



Cependant comme nous es- 
tions dans un lieu ou nous man- 
quions d'eau & de fourage , je 
ne fongeoisqu'à me retirer , Se. 
je refoïus de le faire la nuit de 
ee même jour. Je donnai ordre 
le foir que le bagage eommonçâc 
à marcher f& lorlqu'ilfut par- 
ci avec une efeorte , je difpofai 
toutes chofes pour faire fuivre 
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Armée- Apres avoir donné- 
une f au (Te allarme aux Enne- 
mis, qui leur ofta le foupçon de 
de mon deflein , je décampai 
à deux heures du matin. 

Il y avoit plus de quatre heu- 
res que nous marchions quand 
les Ennemis s'apperçûrent de 
nôtre retraite ; mais parce que 
nous avions de grands défilez à 
patTer, nôtre marche fut lente» 
& les Ennemis qui nous fui- 
voienc. parurent, que noftre ar- 
rieregarden'étoitqu'à une lieue 
& demie du lieu que nous, ve- 
nions de quitter. On vint m'en 
avertir dans le tems que jevou- 
lois entendre la Mefle dans le 
Village d'Efpouilles où j'étois 
arrive. J'allai promptement à, 
l'a rrie regarde pour lui faire paf- 
fer un défilé , parce que je ne 
voulois hazarder le Combat que 
dans un porte favorable. 

Les Ennemis Yenoient à nous 
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en grand defordre > & comme 
des gens a Aurez de nous battre— 
Je me mis en bataille fur une: 
hauteur, & je fis tirer du Canon: 
à ceux qui écoient les plus a- 
vancez. Il y avoit derrière moi 
une montagne feparée de la hau- 1 
teur où. j'étois , par un raifleauu 
8c un défilé- Je jugeai ce Porte- 
plus avantageux que l'autre », 
ô£ je fis marcher promptemenc 
l'Armée pour l'occuper. A pei- 
ne eûmes-nous gagné la monta- 
gne > que les premières Trou- 

Î>es des Ennemis parurent fur 
a hauteur que nous avions aban- 
donnée. Il n'y avoit pas plus de 
foixante pas de diftance d'un 
Pofte à l'autre , & nôtre Infan- 
terie leur fit un grand feu. Tou- 
te leur Armée arriva & fe mit 
en bataille. La nôtre y étoit 
déjà. L'Infanterie des deuxeô- 
tez faifoic de perpétuelles dé- 
charges; quand ce feu eue dura 
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cinq ou fix heures \ comme il 
concinuoic toujours, les Enne- 
mis descendirent de leur hau- 
teur pour pafler le ruifleau & 
venir à nous. Je les fis charger 

Ear le Régiment de Navailles , à 
t tête duquel étoit mon Fils , 
qui fervoic de Brigadier dans 
1 Armée & par le Régiment 
de Furftemberg commandé par 
Monfieur de^oldemberg, fou- 
tenus par deux Efcadrons com- 
mandez par Monfieur de Camr 
pagnac & Monfieur de Quinfon. 
Ces deux Regimens. aïant fait 
leurs décharges-, jettent leurs 
moufquets, & mettans l'épée 
à la main à l'exemple de leurs 
Officiers , ils. tombent fur deux 
Bataillons qui s'écoient avan- 
cez au bas de la montagne , ££ 
les pafient au fil de l'épée. Les 
deux Efcadrons donnent fur un 
autre Bataillon que nos SuhTes 
a voient, mi s. en defoedre» lesxaiU 
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lent en pièces , 6c pouffent le 
refte des Ennemis avec beau- 
coup de carnage jufques fur la 
hauteur où éioit le gros de leur 
Armée. Cela leur donna une 
telle terreur , que le feu ceffa 
tout dVn coup de leur côté. Peu 
de temps après, je défendis auflî 
de tirer; parce que nos Trou- 
pes commençoient à manquer 
de munitions, & qu'elles étoient 
fort fatiguées. Les Ennemis fe 
retirèrent auflî -tôt» Se nous 
laifTerent maîtres du Champ de 
bataille. Ils étoient venus fans 
artillerie, & nôtre Canon leur 
fit beaucoup de mal. Le Combat 
fut fanglant pour eux ; ils y eu- 
rent quatre ou cinq mille hom- 
mes de tuez ou de blefTez, deux 
Grands d'Efpagne, ôedeux cens 
Officiers réformez furent du 
du nombre des morts. Nous n'y 
eûmes tout au plus que mille 
hommes de tuez ou de bleiTez» 
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& nous fîmes fix ou fept cens 
prifonniers , parmi lefquels é- 
toient deux autres Grands d'Ef- 
pagne. Nous continuâmes nôtre 
marche le lendemain , repayâ- 
mes les Pircnnécs, & entrâmes 
le même jour en Rouffillon. Il 
ne fe fie rien deconfiderable le 
refte de la Campagne, 6c l'hi- 
ver approchant, ou donna des 
quartiers dans le Païs à une 

tartie des Troupes, Se l'autre 
it envoïée en garnifon dans les 
Provinces voifines. 

Le Roi avoit été informé qu'il 
étoit important à fonfervicede 
prendre Puïcerda Capitale de 
Cerdaigne , il refoluc de faire 
attaquer cette Place la Cam- 
pagne fuivante , & dés le mois 
de Mars,, il m'envoïa fes ordres 
pour m'y préparer. Il me fit 
fçavoiren même tems qu'il for- 
tifieroit pour cela l'Armée que 
j)e commandois. Je crus que le 
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fecret étoit principalement ne- 
ceffairc en cette occafion , & 
je n'oubliai rien pour faire croi- 
re aux Ennemis que les prépa- 
ra tifs que je faifois, étoient pour 
affieger Rofe ou Gironne. 

Toutes les Troupes qu'on de- 
voir m'envoïer , n'étoient pas 
encore arrivées ; je ne laiflaï 
pas de prendre le parti de me 
mettre en Campagne dans la 
penfée que la diligence me don- 
neroit plus d'avantage fur les 
Ennemis , que je n'en pourroîs 
tirer d'un renfort de Troupes. 
Le 14.. du mois d'Avril , je dé- 
tachai de l'Armée quinze cens 
Chevaux , &; deux bataillons, 
que je fis entrer en Lampour- 
dan fous le commandement de 
Monfieur le Bret Lieutenant 
General & de Monfieur de la 
Rabliere Maréchal de Camp, 
afin de couvrir le deffein qu& 
javois de paner en Cerdaigne. 
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Deux jours après j'en pris les 
chemins avec un autre détache- 
ment, ayant fait partir aupara- 
vant le Canon. Je marchai tren- 
te- fi x heures par un tems fi mau- 
vais & des chemins fi pleins de 
neige, que je penfai m'en retour- 
ner , pour ne pas expofer l'Ar- 
mée à périr, & j'arrivai lefoir 
à la vue de Puicerda. Monfieur 
de Cafaux Maréchal de Camp, 
& Mon fleur de Perfan Lieute- 
nant de Rai de Ville-Franche, 
qui connoifloit le Pais , étoient 
partis devant moi avec des 
Troupes pour fermer lespaflTa- 
ges, Se empêcher qu'on ne por- 
tât aux Efpagnols les avis de 
mon entrée en Cerdaigne. Sur 
les dix heures de la nuit , j'en- 
voïai invertir la place par pla- 
neurs détachemens. 

Le lendemain matin , je pris 
avec moi Monfîeur de Cafaux 
& Monûeur de la Motte la-Mire» 
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Ingénieur en chef de l'Armée, 
& quatre Efcadrons pour nous 
foûtenir, & j'allai reconnoître 
la Place, Ces Efcadrons pouf- 
fèrent ia garde de Cavalerie des 
Ennemis jufqu'aux palliflades > 
& leur tuèrent deux Capitaines. 
Ils changèrent auffi leursMique- 
lets d'une Chapelle qu'ils occu- 
poient fur le bord d'un rideau. 
Je donnai le même jour des 
quartiers à l'Armée , & j'en- 
voïai à toutes les avenues & à 
tous les Cols des montagnes, 
nos Miquelets avec des Trou- 
pes pour empêcher le fecours 
& toutes fortes de communica- 
tions, parce que l'étendue de 
la Circonvallation ne me per- 
mettoit pas de faire des Lignes, 
& qu'il auroit fallu pour les 
garder beaucoup plus de Trou- 
pes que je n'en avois. 

Le jour fuivant , après m'être 
entretenu avec Memeurs de Ca. 
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faux & de la Motte-Ia-Mire far 
le côté où l'on feroit l'attaque, 
je voulois avant que de me dé- 
terminer» voir une féconde fois 
la Place, avec eux Se avec Mon- 
iteur d'Urban Brigadier, qui en, 
avoit quelque connoifîance. L'a- 
vis de Monfieur de la Motte 
ëtoit d'attaquer du côté du che- 
min de Livia j mais je jugeai 
qu'il valoir mieux attaquer du 
côté du marais , & à l'heure 
même je lui ordonnai de faire 
faire un Pont fur la Seigre pour 
pa£Ter l'Infanterie qui monte- 
roit la tranchée, & le Pont fut 
en état le loir. 

Les Troupes que j'avois laif- 
fées derrière moi , étant arri- 
vées ce même jour , je donnai 
les ordres pour l'ouverture de 
la tranchée. Monfieur de Gaf- 
fion Lieutenant General, Mon- 
fieur de CafauxSc Monfieur de 
-Saine André Brigadier, avec les 
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deux Bataillons du Régiment de 
Sault l'ouvrirent à minuit , Se 
bien qu'il y eût peu de tems 
jufqu'au jour, ils la poufTerenc 
plus de trois cens pas. Le len- 
demain & les jours fuivans ceux 
qui montèrent la tranchée fi- 
xent beaucoup de travail. 

Le troifiéme de May , j'or- 
donnai un détachement de tous 
les Corps foûtenu par de la Ca- 
valerie pour attaquer la Con- 
trefearpe de tous les cotez. L'at- 
taque fut commencée à dix heu- 
res du foir au fignal de plusieurs 
flambeaux, parce que notre Ca- 
non n'étoit pas encore arrivé. 
On entra dans le chemin cou- 
vert que les Affiegez défendi- 
rent avec une grande opiniâtre- 
té j on chaffa ce qu'il y avoït 
de Cavalerie j on tua quelques 
Officiers d'Infanterie & plu- 
fieurs Soldats , Se on fit des pri- 
fonniers. Le Régiment de Sault 
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tjui croit de garde à la tran- s 

chée>~fit le logement fur I* i 

Contrefcarpe ; mais il fut con- \ 

traint de l'abandonner s parce î 

que la Ligne de communication I 

pour y aller de la tranchée, ne t 

put être achevée avant le jour. £ 

Meflieurs d'Urban,de Saint An- t 

dré , de Surlaube & de Murac 8 

Brigadiers , fervîrent tres-bien ]> 

en cette occafîon, ^ 

Deux jours après, il m'arriva iï 

quatre pièces de Canon qui ne g 

{mrent venir plutôt , à caufe de fi 

a difficulté des paflagesj il fa- p 

lut même emploïer trois cens é' 

SuifTes pour les avoir en ce tems- v< 

là. On les mitauffi-tôc en bat- y 

terie , Se le lendemain au point u 

du jour, elles tirèrent. Je fis 0 

battre la Courtine Se des mai- m 

fons qui font en amphiteatre> ce 

(j'où les Aflîegez faifoient un fo 

f e u conthuel dans la tranchée. gc 

j'eus avis alors que les Ennemis v a 
s'aflem.- 
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s'a ffembl oient pour venir fecou- 
rir la Place. Cela m'obligea de 
preffer excrêmemenc le fiege. 
Le Mineur étoit attaché à un 
Baflion qui étoit à la main droi- 
te i & il avoit avancé fix pieds 
fous le mur de la face du Baf- 
tioni il continua fon travail, 
& la Mine étant en état de 
jouer, j'y fis mettre le feu le 
quinzième à quatre heures du 
matin. La Mine fit une tres- 
grande brèche , mais elle porta 
fi loin les ruines , que quelque 
précaution que j'eufle prife pour 
éviter les accidens qui pou- 
voient arriver de fon effet, il 
y eut cent cinquante Soldats de 
tuez ou debleflèz , & quelques 
Officiers i on ne laifla pas de 
monter fur la brèche avec beau- 
coup de refolution, & on fit ef- 
fort des'y loger, mais les Ailîe- 
gez àquileterreinétoittres-a- 
vantageux, firent un fi grand feu 
P 
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de bombes &ç de grenades, qu'on 
nq trouva pas à propos de s'y 
opiuiâtrer. Ils fe retranchèrent 
aufli-tôc derrière la brèche * 6c 
comme je vouIqïs conferver les 
groupes, jç pris le parti de fajre 
travailler le Mineur à un four- 
neau qu,i pftt repvftrfer ce re- 
tranchement & rendre la brc.-. 
che plus acceffibje, 

L'Armée 4'E.Cpagne commua-, 
dée par le Çom,tede Monterçy-,. 
& forte de douze ou treize mil- 
le hommes était vepue camper 
a,u Col de Mayance à une lieuë 
& demie de, Puicerda. Il partit, 
l;efe^ziéme fur le haut des mon* 
tagnes qui regardent la plaine 
deCerdaigne,, un détachement! 
de Cavalerie & d'Infanterie dç 
cette Armée. Nos Miquelets 
efcarmonche.çent quelque tems, 
contre ce détachement Sf le fi- 
rent retirer. 
Quand le fourneau fut prêt 
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à joiïer > je fis fommcr les Af- 
fiegez de fe rendre ,. 6c aïanc 
repondu qu'ils étaient enco- 
re en état de te défendre , 
je fortifiai la garde de la tran- . 
chée de quatre cens hommes 
détachez , & je fis mettre le 
feu au fourneau j on fit plu- 
ficors fois effort de monter fur 
la brèche j mais outre qu'elle 
étoit fort droite > les Aiïïegez 
jetterent tant de bombes , de 
grenades , de facs à poudre, Se 
de barils foudroïans , qu'il fut 
impoîïïblc de s'y loger. Le Mar- 
quis de la Vilkdieu;, (jui étoic 
venu eu pofte de Me finie pour 
être au fiege fat blefTéà more 
en cette occafioa. Monfieur de 
Mel une j premier Capitaine du 
Régiment d'Erlac, s'y dïftingua* 
il fut vâ fur la bïêch.e l'épée à 
la. main. 

Ce jour-là , ou me donna avis 
qu'un détachement de l'Armée 
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Ennemie s'écoic faifi de la 
Tour de Rjou , qui eft un paf- 
fagede la montagne à une lieue 
de Puicerda. Je crus qu'il étoic 
de confequence de le déloger. 
Je pris deux cens Soldats du 
Régiment de Caftres , & douze 
Ei'cadrons que je fis fuivre de 
deux petites pièces de campa- 
gne; j'allai attaquer cctteTour. 
Je la pris avec la garnifon qui é- 
toit de quarante hommes, com- 
mandez par un Lieutenant. 

Comme les Afliegez at-ten- 
doïent tous les jours le fecours, je 
jugeai qu'il étoit plus utile que 
les LieutenansGcneraux demeu- 
ràflcnt dans leurs quartiers pour 
s'y oppofer , que de continuer 
à monter la tranchée. Je fis tra- 
vailler enfuite à ouvrir la Place 
par plufieurs endroits, à élargir 
la tranchée, à faire des Places 



pour donner l'aflaut général a- 



d'armes & d'autres 
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prés l'effet des mines qu'on al- 
loit préparer. Cependant je fai- 
fois tenir prefque toujours une 
partie des Troupes en bataille 

Îiour empêcher le fccours. Auffi 
e Comte de Monterey qui nous 
voïoic fi bien fur nos gardes , 
n'ofa attaquer aucun de nos 
quartiers , ôc fut enfin contraint 
de fe retirer faute de fourage. 
Cstte retraite , qui ôtoit à ia 
Place toute eiperanee d'être fe- 
couruë, & nos mines quiétoienc 
déjà prêtes, firent refoudre le 
Gouverneur à fe rendre. Le len- 
demain il m'envoïa demander 
à capituler} on fut bien-tôt d'ac- 
cord des conditions , & le jour 
lui va ne , il fortit de la Place. 
J'y fis entrer le Régiment de 
Sault avec Monfieur d'Urban 
pour commander jufqu'à ce que 
le Roi eût nommé un Gouver- 
neur. 

Le fiege de Puicerda étoit une 
P iij 
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affaire bien plus grande qu'on 
n'avoit penfé. La place cl\ fi- 
tuée dans une plaine fur le plus 
haut des Monts Pirennées, Se 
l'abord en cft extraordinaire- 
dinaïrement difficile. Je la trou- 
vai munie de coûtes les chofes 
nccelïaires pour une longue dé- 
fenfe, avec une garnïfon de prés 
de deux mille hommes , fix ou 
fept cens Bourgeois fort aguer- 
ris , & un Gouverneur qui avoic 
de l'expérience Si de la fermeté. 
On peut s'imaginer l'embarras 
6c la fatigue que j'eus pendant 
un mois tout entier que dura 
ce ficge , où. il ne falloitpas de 
moindres foins pour empêcher 
le fecours , que pour preflTer 
la Place. Sa prife étoitfort a- 
vantageufe au Koij ellemettoit 
à couvert le Languedoc , & le 
rendoit maître de la Province 
de Cerdaigne , où il pouvoir fai- 
re fubnfler beaucoup de Trou- 
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pes pour entrer en tout tems 
dans le Pais des Ennemis. 

Enfuit e je icmenai l'Armée 
en R.ouffillon , Se peu de jours 
après, je la fis paflTer en Larri- 

fiourdan, où elle fabfifta jufqu'à 
a fin de Septembre, je n'eus pâs 
d'occafîon d'avoir de grandes 
affaires avec les- Ennemis. Ils 
s'étoient rendus maîtres d'une 
Tour, que je faifoîs garder par 
un Lieutenant Se quarante Sol- 
dats, Se ï!s y avoient laifle une 
garnifon beaucoup plus forte. 
J'allai attaquer cetteTour avec 
un derachement d'une partie de 
l'Armée, Se ils eurent ledéplai- 
fir de me la voir reprendre fans 
ofer la fecomrir, quoique tou- 
tes leurs forces fuflenc afîem- 
blées. 

Dans le même tems , je reçus 
avis de la Cour que l'on auroic 
bien-tôt la Paix, avec ordre de 
faire démanteler Puiccrda, Je 
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fis travailler à cette démolition 

f>ar les Troupes que j'y avoîs I 

aiiïees. Comme je jugeai qu'en- I 

core que la Paix fut faite, les 1 

ordres pour la publier pour- c 

roientêtre longsàvenir, &quc 1 

même il fe paiPeroit du tems i 

avant que toutes choies fuflenc h 

difpofées pour la publication » x 

je repayai au mois d'Octobre d 

en Cerdaigne, pour faire fub- fî 

fifler les Troupes aux dépens £ 

des Ennemis. J'entrepris aufli p 

pour les inquiéter de faire fai- r 

re dans les montagnes un che- o 

min qui conduifit 4 Campredon» & 

& j'emploïai à cet ouvrage les . v 

peuples du Pais. Les Ennemis I 
s'imaginèrent que j'avois defiein 

de furprendre cette Place, & a 

peut-être qu'ils ne fe trom- j 

poientpas. Ils y envoïerent en. u 

diligence des Troupes , & ce n 

fut pour eux une affez grande B 

fatigue. " i 
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Je reçus peu de jours après 
les ordres de faire publier la 
Paix. J'en donnai part à Mon- 
fieur le Duc de Bournonville, 
qui commandoic alors en Cata- 
logne i il n'avoit pas encore re- 
reçû les fiens* on lui avoir feu- 
lement donné avis qu'il les au- 
roit bien-tôt. Il me propofa 
dans cette attente de faire une 
fufpenfion d'armes, & j'y con- 
fentis à condition que les Trou- 
pes de part & d'autre demeure- 
roient jufques-là dans les lieux 
où elles fe trouvaient. Cela m'é- 
toit avantageux, parce que j'a- 
vois toutes les nôtres dans le 
Pais ennemi. 

Monfieur de Bournonville 
aïant reçu au commencement 
de Janvier , les ordres qu'il at- 
tendait pour la Paix, m'en don- 
na auffi- tôt avis. Il m'envoïa 
une CaflTette pleine de gants 
d'Efpagne , & je lui fis un au- 
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trc prefent. Nous travaillâmes 
ttifuite à régler l'échange des 
prifonniers, Si le paiement des 
rançons pour ceux que j'avois 
plus que lui,qui étoient en grand 
nombre. Quand cela fut exécu- 
té , on publia la Paix avec tou- 
te forte de folennité , & une 
grande joïe des Peuples de Ca- 
talogne , qui avoient beaucoup 
fouffert de cette Guerre- 

J'étois alors dans une affli- 
&ion violente dé la mort de 
mon Fils unique, qui venoitde 
mourir fubitemenr. à mes yeux. 
Il me paroiiïoit bien né, & je 
Pavois vu. fervir au fiege de 
Puicerda » d'une manière qui 
m'en doonoit une grande efpe- 
rance. Dieu me 1 ôta dans un. 
lems que je pouvois avoir quel- 
ques fentimens de gloire par les 
bons fuccez que j'avois eus , & 
iL voulue me faire rentrer en 
moi-même- Les Peuples du 
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Rouffillon me donnèrent toutes 
fortes de marques de la part 
qu'ils prenoient à ma douleur,, 
& celèrent tous leurs divertif- 
femens de Carnaval qu'ils a- 
voient commencez. Je m'occu- 
pai pendant quelques jours à 
régler les affaires du Païs ; & __ 
à rentrée de Février , je partis En 
de Perpignan, Je vins joindre 1679. 
ma famille qui étoit en Berry, 
& l'on peut s'imaginer que nô- 
tre abord fut une choie bien 
trille. Apres y avoir demeuré 
un mois, j allai à la Cour , & je 
fus reçu du Roi auffi favorable- 
ment que je le pouvois fouhai- 
ter 5 il me fit l'honneur de me 
dire que je lui avois rendu de 
grands fervices en Catalogne,, 
& il y ajouta mille chofes obli- 
geantes. 

La pafïïon que j'avois depuis 
fort long-tems de me retirer de 
la Cour, s'étoit beaucoup aug r 
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mentécpar le trifte état où.j'é'- 

. tois ) mais je voulois attendre 
que j'enfle établi mes deux Fil- 
les , pour n'avoir plus rien qui 
m'obligeât de tourner la vue 
du côte de la Cour. Quatre ans 
s'étant paflez * un matin com- 
me le Roi , qui m'avoit vû à 

. fon lever , fut entré dans (on 
Cabinet, il me fit appeller,Sc 
médit qu'il m'avoit choifï pour 
être Gouverneur de Monfieur 
le Duc de Chartres. Je reçus 
très - refpe&ueufement l'hon- 
neur qu'il me faifoit. Je lui dis 
néanmoins que je ne me fentois 
pas tout-à-fait propre à cet em- 
ploi. Il me répondir qu'il ne 
prétendoit pas parla m'exclure. 
du commandement de fes Ar- 
mées , s'il arrivoit qu'il eût la 
guerrei & il ditenluite à Mon- 
fieur en ma prefence, qu'il ne 
faifoit que me prêter à lui , & 
qu'il me redemanderait lorf- 
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qu'il auroit bcfoin de moi. J'a- 
voûë que cet emploi ne me don- 
na pas d'abord toute la joie que 
j'en devois avoir. Je voïois qu'il 
renverfoic entièrement le def- 
fein de ma retraite , & qu'il me 
rengagèoit à la Cour , pour le 
refte de ma vie -, mais c^uand 
j'eus vû & obfervé le jeune 
Prince qu'on me confioit , je lui 
trouvai l'efprit fi avancé , & un 
fi beau naturel, que je fuscon- 
folé de fout , & je ne fongeai 

flus qu'à donner tous mes foins 
Ton éducation. 



Tin du cinejuiéine & dernier Livre. 
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T'Ay lû. par ordre de Mon- 
J feigneur le Chancelier , ce 
Maoutcru intitule , Mémoires d» 
Maréchal de SUmuùJki, Je n'y ai 
rien trouvé qui en doive em- 
pêcher l'impreflion» s'il plaît à 
Moufeigneur le Chancelier d'en 
accorder, le Privilège. Fait à 
Paris le 16. Avril 1700, 

Signé, d'H o z iii, 
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du Roy, 

PA r Grâce & Privilège du 
Roy , donné à Verfailîes le 
15. Avril 1700. Signé, Vas le 
Roy en fon Confeil, Carpot. 
11 eft permis à Marie Cochart> 
Veuve de Claude B^rbin , d'im- 
primer ou faire imprimer par' 
qui il lui plaira, Les Mémoires du 
Duc de NovaiHes & de la Valktte , 
Tairé" Maréchal de France, & Gou- 
verneur de Monjtigneur le Duc de 
Chartres : pendant fix années en- 
tières & accomplies} ôedéfen- 
fes font faites à qui que cefoït, 
d'imprimer ledit Livre fans le • 
confentement de l'Expofante, à 
peine de fix mille livres d'amen- 
de 3 confifeation des Exemplai- 
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res , & de tous dépens , dom - 
mages & interefts , comme il e/l 
plus amplement porté par l'O- 
tiginal du prefent Privilège. 

Regijlréfur le Livre de U Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de 
f/»rà.f<g»t,C.BALLARD, Syndic. 

Les Exemplaires ont été 
fournis. 

Achevé d'imfrimir four U fre- 
miirefoù, i«)t. Janvier 1701. 
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